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Le  Musée  de  Grenoble ,  fondé  en  Tan  ix  de  la 
République,  par  les  soins  de  L.-J.  Jay,  alors 
professeur  de  dessin  à  l'école  centrale,  fut  formé 
des  objets  d'art  recueillis  par  l'administration 
départementale  lors  de  la  vente  des  propriétés 
nationales,  des  tableaux  faisant  partie  de  l'ameu- 
blement de  l'ancien  hôtel  de  Lesdiguières ,  des 
dons  du  gouvernement  et  des  achats  faits  avec  le 
produit  de  nombreuses  souscriptions. 

Cette  collection  ,  d'abord  installée  dans  les 
salles  de  l'Evêché,  fut  ouverte  au  public  le  31 
décembre  1 800  ;  de  là  elle  fut  transférée ,  en 
i802,  dans  le  local  qu'elle  occupe  aujourd'hui, 
et  inaugurée  solennellement  le  1 4  juillet  de  la 
même  année. 

Depuis  cette  époque,  elle  s'est  enrichie  suc- 
cessivement des  acquisitions  faites  par  la  muni- 


cipalité  et  des  dons  faits  par  le  gouvernement  et 
les  particuliers.  Par  un  décret  de  ISII ,  deux 
cent  neuf  tableaux,  provenant  la  plupart  de  nos 
conquêtes,  furent  donnés  par  l'empereur  pour 
être  distribués  aux  villes  de  Lyon,  Dijon,  Gre- 
noble, Caen  et  Toulouse.  Grenoble  eut  pour  sa 
part  trente-un  tableaux  fort  remarquables  el 
dont  quelques-uns  sont  d'une  grande  valeur. 

Le  nombre  des  œuvres  qui  composent  cette 
collection ,  leur  mérite  et  le  nom  de  leurs  au- 
teurs, lui  assignent  un  rang  honorable  parmi 
nos  musées  de  province.  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  à  l'attention  publique  :  un  Saint  Gré- 
goire, connu  dans  l'histoire  de  l'art  comme 
un  des  chefs-d'œuvre  de  Rubens;  un  Saint 
Sébastien,  de  Pérugin;  Jésus-Christ  guérissant 
la  femme  hémorroisse,  de  Paul  Véronèse;  le 
Martyre  de  saint  Barthélémy ,  de  Ribera;  une 
Vue  de  Venise  ,  de  Canaletti  ;  un  Paysage  et  une 
Marine,  de  Claude  Lorrain;  Louis XIV,  accom- 
pagné de  ses  gardes,  passant  sur  le  Pont-Neuf, 
pour  se  rendre  au  palais ,  de  Van  der  Meulen  ; 
un  Portrait  de  femme,  de  Terburg  ;  Philippe 
d'Orléans  reçu  chevalier  de  V ordre  du  Saint- 
Esprit,  de  Philippe  de  Champagne;  un  Pay- 
sage, d'Hobbéma;  un  Portrait  d'homme,  de 
Van  den  Eeckoul,  etc. 


vij 
En  publiant  cette  Notice  ,  nous  nous  sommes 
abstenu  de  toute  appréciation  du  mérite  de 
chaque  œuvre  ,  pour  laisser  au  public  la  liberté 
de  ses  impressions  et  de  son  jugement.  Après  la 
biographie  abrégée  de  l'auteur  ,  nous  avons 
indiqué  le  sujet,  puis  les  dimensions  du  tableau, 
sa  matière  et  la  grandeur  des  figures  ;  nous  y 
avons  joint  une  courte  description  de  sa  compo- 
sition, et  enfin  son  origine. 

Cette  Notice  se  termine  par  le  simple  énoncé 
des  objets  d'art  déposés,  soit  dans  les  cabinets 
du  Musée  et  de  la  Bibliothèque,  soit  dans  les 
églises  et  les  établissements  publics  de  la  Ville. 
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EXPLICATION 

DES  ABRÉVIATIONS  DE  CETTE  NOTICE. 


H.  —  Hauteur. 
L.  —  Largeur. 
T.  —  Toile. 

B.  —  Bois. 

C.  —  Cuivre. 
Fig.  —  Figure. 

Gr.  nat.  —  Grandeur  naturelle. 
Pet.  nat.  —  Petite  nature. 
La  lettre  M.  précédant  un  nom  d'auteur  indique  que 
cet  auteur  est  vivant. 


ECOLES  D  ITALIE. 


ECOLES  D'ITALIE. 


ALBANI  (Francesco)  dit  li'ALBANB,  né  à 
Bologne  le  M  mars  \  578,  mort  dans  la  même 
ville  le  i- octobre  1660.  (Ecole  bolonaise.) 

L'Albane,  dès  son  enfance,  montra  du  goût  pour  la 
peinture;  son  père,  riche  marchand  de  soie,  le  plaça, 
à  l'âge  de  treize  ans,  à  l'atelier  de  Denis  Calvaert;  il 
y  connut  le  Guide,  dont  il  devint  l'ami  et  plus  tard  le 
rival.  Il  étudia  ensuite  à  l'école  des  Carrache,  où  ses 
progrès  le  mirent  bientôt  en  étal  d'aider  ses  maîtres. 
Il  fit  de  vastes  compositions;  mais  il  ne  dut  sa  répu- 
tation qu'à  cette  grande  quantité  de  sujets  gracieux 
dont  il  s'inspira  dans  sa  propre  famille;  il  eut  pour 
modèles  ses  nombreux  enfants  et  sa  femme,  qui  était 
fort  belle.  Ses  meilleurs  élèves  furent  Pietro-Francesco 
Mola,  Gio.-Batlisla  Mola,  Girolamo  Bonini ,  Carlo 
Cignani,  Giov.-Maria  Galli,  dit  le  Bibiena,  etc. 

1.  —  Le  repos  de  la  Sainte-Famille. 

H.  0,33.  —  L.  0,42.  —  C.  —  Fig.  de  0,28. 

La  Vierge,  assise  sur  un  banc,  tenant  sur  ses 


4  ECOLES 

genoux  l'Enfant-Jésus.  Adroite,  saint  Joseph, 
assis  sur  le  même  banc ,  un  livre  à  la  main  ;  à 
gauche,  deux  anges  en  adoration;  au-dessus, 
trois  chérubins.  Fond  de  paysage. 

Ce  tableau,  qui  provient  du  musée  de  Paris,  fut  donné 
par  l'empereur  à  la  ville  de  Grenoble,  en  1811. 

2.  —  Jésus-Christ  servi  par  les  anges, 
dans  le  désert. 

H.  0,39.  —  L.  0,34.  —  C.  —  Fig.  de  0,30. 

Au  milieu  d'un  groupe  d'arbres,  Jésus-Christ 
est  assis  ;  il  est  servi  par  quatre  anges,  dont  deux 
sont  à  sa  droite  et  deux  à  sa  gauche.  Dans  le 
lointain ,  un  ange ,  armé  d'une  épée ,  chasse  le 
démon.  Dans  le  fond,  un  paysage. 

Ce  tableau  a  la  même  origine  que  le  précédent. 

5.  —  Le  Temps. 

H.  1,42. —  L.  1,83. —T.  —Ovale.— Fig.  grand,  nat. 

Le  Temps,  armé  de  sa  faux,  s'avance  sur  des 
nuages.  Au-dessus,  un  génie  tient  un  sablier. 

Ce  tableau  a  été  donné  en  l'an  ix  par  le  gouvernement. 


ALEXANDRE  VERONESE.  —  Voir  TUR- 
CHI 

HASSAN.  —  Voù)-  PONTE. 

BONIFAZIO,  né  à  Venise  vers  1500,  mort  en 
1562.  (Ecole  vénitienne.  ) 

Il  fut  élève  de  Palme  le  Vieux,  suivant  Ridolfi,  et 
de  Titien,  suivant  Boschini.  Il  peignit  dans  la  ma- 
nière de  ce  dernier  maître  et  l'imita  souvent  avec 
succès.  Quelques  historiens  l'ont  confondu  avec  un 
Bonifazio  de  Vérone,  mort  en  13S3. 

•4.  — La  Sainte-Famille  et  sainte  Cathe- 
rine. 

H.  0,38.  —  L.  0,66.—  B.—  Fig.  à  mi-corps,  pet.  nat. 

La  Vierge  tient  l'Enfant- Jésus,  qui  prend  dans 
ses  deux  mains  une  de  celles  du  jeune  saint 
Jean.  A  gauche,  saint  Joseph  appuyé  sur  un 
bâton  ;  à  droite ,  sainte  Catherine.  Fond  de 
paysage. 

Acquis  par  la  Ville,  sous  l'administration  de  M.  de  Pina. 

BRONZINO  (AiNGiOLo),  peintre,  graveur, 
poète,  né  à  Florence  vers  \b0'2,,mort  dans 
le  mois  de  novembre  1 572.  (Ecole  florentine.  ) 
Elève  de  Jacopo  Garrucci,  d'ilil  Ponlormo,  il  l'aida 
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dans  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Après  la  mort  de 
son  maître,  il  termina  ceux  que  ce  dernier  avait  co^i- 
mencés  dans  l'église  San-Lorenzo  à  Florence,  Il  fit 
beaucoup  de  portraits.  Ses  œuvres  principales  sont  à 
Florence  et  à  Pise.  Deux  autres  peintres,  Alessandro 
et  Cristofano  AUori,  prirent  aussi  le  surnom  de  Bron- 
zino. 


S .  —  Portrait  d'homme. 


H.  0,72.  —  L.  0,56.  — B .  —  Fig.  à  rai-corps,  gr.  nat. 

Il  a  la  barbe  brune ,  la  tête  couverte  d'une 
toque  noire  et  les  cheveux  courts.  Il  est  tourné 
à  droite,  vêtu  de  noir  ;  il  porte  une  fraise  au  cou 
et  tient  ses  gants  dans  ses  deux  mains  jointes. 

Ce  tableau,  qui  a  fait  partie  de  la  galerie  Lebrun,  à 
Paris,  est  mentionné  dans  le  catalogue  de  cette  galerie 
(avril  1811),  et  dans  Gault  de  Saint-Germain  (école  ita- 
lienne, page  93).  ïl  a  été  acquis  par  la  Ville  en  1828. 


(D'après) 

BUONARROTI  (  Michel  -  Angiolo  )  ,  dit 
MICHEL  -  ANGE  ,  peintre,  sculpteur, 
architecte,  poète,  né  au  château  de  Chiusa, 
près  d'Arezzo  [Toscane],  en  1474,  mort  à 
Rome  en  1564.  (Ecole  florentine.) 

Son   père,  qui  le  destinait  aux  sciences,  s'efforça 
d'abord  et  en  vain  de  le  détourner  de  son  goût  pour 


les  arts;  puis  il  le  plaça  à  l'atelier  de  Donienico 
Ghirlandajo,  peintre  florenlin.  Michel-Ange,  à  l'âge  de 
quinze  ans,  avait  déjà  surpassé  soninaître.  Protégé  par 
Laurent  de  Médicis,  il  se  livra  à  la  sculpture  et  acquit 
bientôt  un  talent  qui  le  plaça  au  premier  rang.  Sous  le 
pape  Jules  ii,  il  peignit  dans  la  chapelle  Sixtine  des 
sujets  de  l'Ancien  Testament,  des  prophètes  et  des 
sibylles;  sous  Léonx,  il  fit  dans  la  même  chapelle  le 
fameux  tableau  du  Jugement  dernier ,  à  l'exécution 
duquel  il  employa  huit  années.  Buonarroti ,  qui  jus- 
qu'alors s'était  illustré  comme  peintre  et  comme 
sculpteur,  se  livra  à  l'architecture  avec  un  tel  succès, 
que  le  pape  Pie  iv  le  nomma  architecte  de  Saint-Pierre. 
Pendant  les  dix-sept  dernières  années  de  sa  vie  il 
surveilla  les  travaux  de  cet  édifice,  qui  ne  fut  achevé 
qu'après  lui.  Il  se  distingua  aussi  comme  ingénieur  et 
comme  poète.  Parmi  ses  élèves  on  cite  Sebastiano  del 
Pionibo  ,  Antonio  Mimio,  Pietro-Urbano  Pistolese, 
Ascanio  délia  Ripa]Transone.  Baccio  Bandinelli  fut 
son  imitateur. 

6.  —  La  Sibylle  de  Delphes.    . 

H.  2,72.  —  L.  2,44.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Cette  copie,  faite  à  Rome  par  M.  Ernest  Hébert, 
d'après  la  fresque  de  Michel-Ange ,  représente 
une  des  quatre  sibylles  de  la  chapelle  Sixtine  au 
Vatican. 

Don  du  gouvernement. 

GÂLABRÈSE.  —  Voir  PRETI  (Mattia). 
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CALIARI  (Paolo),  dit  PAUL  VÉRONÈSE, 

né  à  Vérone  en  1528,  mort  le  '19  avril  1588. 
(Ecole  vénitienne.) 

II  fit  ses  premières  études  dans  l'atelier  de  son  père 
Gabriele  Caliari,  sculpteur,  puis  il  entra  à  celui  de 
son  oncle  Antonio  Badile,  pour  se  livrer  à  la  peinture  ; 
il  quitta  Vérone  et  vint  s'établir  à  Venise.  En  15SS,  il 
peignit  dans  l'église  de  St-Sébastien  des  compositions 
qui  lui  acquirent  de  la  célébrité.  Un  concours  ayant 
été  établi  pour  les  peintures  du  plafond  de  la  biblio- 
thèque, ses  rivaux  lui  décernèrent  le  prix.  11  fit  un 
voyage  à  Rome,  oii  la  vue  des  ouvrages  de  Raphaël  et 
de  Michel-Ange  donna  un  nouvel  essor  à  son  génie. 
De  retour  à  Venise,  il  put  à  peine  suffire  aux  travaux 
dont  il  fut  chargé.  La  fermeté  et  la  noblesse  de  son 
dessin,  l'éclat  de  sa  couleur,  le  grandiose  et  la  magni- 
ficence de  ses  compositions  assignent  à  Paul  Véronèse 
un  rang  éminent  parmi  les  grands  maîtres.  Son  frère 
Benedetto  et  ses  deux  fils  Carlo  et  Gabriele  imitèrent 
sa  manière.  Les  élèves  et  imitateurs  de  Paolo  furent 
nombreux. 

7.  —  Jésus-Christ  guérissant  la  femme 
hémorroïsse. 

H.  2,23.  —  L.  3,32.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Jésus-Christ  est  debout,  entouré  de  six  de  ses 
disciples;  il  tourne  la  tête  à  droite  vers  une 
femme  et  un  enfant  qui  l'implorent.  A  gauche, 
derrière  les  disciples,  on  aperçoit  des  colonnes 


cannelées;  à  droite,  un  piédestal  surmonté  d'une 
boule.  Fond  de  paysage. 

Ce  tableau,  donné  par  l'empereur  à  la  Ville,  en  1811, 
provient  de  l'ancien  cabinet  du  roi.  On  en  trouve  la  des- 
cription dans  le  Catalogue  raisonné  des  tableaux  de  ce 
cabinet,  par  Léplcié,  2™<=  vol.,  pag.  114. 

8.  —  Jésus-Christ  ressuscité  apparaît  à 
la  Madeleine. 

H.  0,66.  —  L.  0,93.  —  T.  —  Fig.  de  0,33. 

A  gauche ,  Jésus-Christ  debout,  étendant  la 
main  droite  vers  la  Madeleine,  prosternée  à  ses 
pieds.  Derrière  le  Christ,  des  degrés  à  l'entrée 
d'un  bosquet.  A  droite,  sur  le  second  plan,  trois 
femmes  s'approchent  d'un  tombeau  gardé  par 
deux  anges.  Dans  le  lointain,  un  paysage. 

Acquis  par  la  Ville  en  1829. 

CÂLIARI  (Ecole  de  Paolo). 

0.  —  Saint  François  d'Assise  coupant 
les  cheveux  et  donnant  l'habit  de  son 
ordre  à  une  religieuse. 

H.  3,00.  —  L.  2,03.  —  T.  —  Fig.  grand,  nat. 

Le  saint,  vêtu  du  costume  de  son  ordre ,  est 
debout  devant  un  autel;  il  coupe  les  cheveux 
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à  une  religieuse  agenouillée.  Parmi  les  assis- 
tants, on  voit  à  droite  une  femme  et  un  enfant  à 
genoux.  Le  fond  du  chœur  est  orné  de  colonnes 
et  d'un  fronton  au  milieu  duquel  est  l'image  de 
la  Vierge. 

Acquis  par  la  Ville  en  1843. 

CANAL  (Antonio  da),    dit  CANALETTI, 

peintre,  graveur ,  né  à  Venise  le  18  octobre 
1697,  mort  dans  la  même  ville  /e  20  août 
1768.  (Ecole  vénitienne.) 

Elève  de  Bernardo  da  Canal,  son  père,  peintre  de 
décors,  il  peignit  d'abord  des  décorations  de  tliéàtre; 
puis,  ayant  abandonné  ce  genre,  il  alla  à  Rome,  où 
il  étudia  les  antiquités  et  le  paysage.  Il  revint  à 
Venise,  et  se  livra  exclusivement  et  avec  succès  à 
la  représentation  des  vues  de  celte  ville.  On  pense  qu'il 
fut  le  premier  à  se  servir  de  la  chambre  obscure.  Dans 
un  grand  nombre  de  ses  tableaux,  Tiepolo  a  peint  les 
figures.  Parmi  ses  imitateurs,  on  cite  surtout  Fran- 
cesco  Guardi,  Bernardo  Bellotto,  Jacopo  Marieschi, 
Antonio  Visentino  ,  Giuseppe  Moretti  et  Francesco 
Battaglioni. 

10.  —  Vue  de  Venise. 

H.  2,00.  —  L.  2,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,17. 

On  voit  la  douane  de  mer  et  l'église  de  la 
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Madona  délia  Sainte.  Les  figures  ont  été  peintes 
par  Gio-Battista  Tiepolo,  né  à  Venise  en  1693, 
mort  à  Madrid  en  1770. 

Acquis  parla  Ville  en  1840. 

H  .  —  Vue  de  la  place  Saint-Marc , 
à  Venise. 

H.  0,45.  -  L.  0,90.  —  T.  —  Fig.  de  0,07. 

La  place  est  encombrée  par  la  multitude.  On 
voit  le  doge  sortant  en  grande  pompe  de  son 
palais  pour  célébrer  la  cérémonie  des  épousailles 
de  la  mer  Adriatique.  Des  hommes  de  police, 
armés  de  bâtons,  font  écarter  la  foule. 

Ce  tableau  a  été  donné  par  l'empereur  en  1811. 


GANLASSI  {GmB0),dit  CAGNACOI,  né  à 

Castel  San-Arcangelo ,  près  de  Rimini ,  en 
1601^  mort  à  Vienne  en  1681.  (Ecole  bolo- 
naise. ) 

La  difformité  de  son  corps  le  fit  surnommer  Ca- 
gnacci.  Elève  du  Guide,  il  imita  d'abord  sa  manière, 
qu'il  abandonna  ensuite  pour  en  adopter  une  plus 
vigoureuse.  Le  plus  grand  nombre  de  ses  ouvrages  se 
trouve  en  Allemagne,  où  il  travailla  pour  l'empereur 
Léopold  lei-. 
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12.  —   Samson  défait  les  Philistins. 

H.  2,68.  —  L.  1,99.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Il  tient  de  la  main  droite  une  mâchoire  dont  il 
frappe  un  homme  qu'il  a  saisi  par  les  cheveux  ; 
deux  autres  hommes  sont  étendus  sous  lui  ;  il 
pose  le  pied  gauche  sur  l'un  d'eux. 

Ce  tableau,  suivant  Landon  (Annales  du  Musée,  lom. 
XIV,  p.  86),  se  voyait  autrefois  au  château  de  Saint- 
Cloud,  où  il  avait  pour  pendant  le  Supplice  de  Prome'lhée, 
du  même  auteur.  Il  a  été  donné  par  l'empereur  à  la 
Ville,  en  18H. 

GÂNTARINI  (Simone),  da  Pesaro,  dit  L.E 
PÉSÂRÈSE,  peintre,  graveur,  né  à  Oro- 
pezza,  près  de  Pesaro,  en  1612,  mort  à 
Vérone  le  15  octobre  1648.  (Ecole  bolonaise.  ) 

Il  apprit  à  dessiner  chez  Giacomo  Pandolfi,  et  à 
peindre  chez  Claudio  Ridolfi.  11  se  perfectionna  en 
étudiant  les  ouvrages  deBaroche  et  surtout  du  Guide, 
dont  il  fut  riniitateui' et  l'émule.  11  ouvrit  une  école 
à  Bologne,  passa  ensuite  à  Mantoue  et  à  Vérone ,  où  il 
mourut.  Sa  mort  fut  hâtée  par  les  ennuis  et  les  inimi- 
tiés que  lui  .suscita  son  caractère  difficile. 

15.  —  Le  repos  de  la  Sainte-Famille. 

H.  0,83.  —  L.  0,69.  —  T.  —  Fig.  de  0,70. 

A  gauche ,  la  Vierge  assise  au  pied  d'un  arhre 
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et  tenant  l'Enfant-Jésussur  ses  genoux  ;  à  droite, 
saint  Joseph  ;  plus  loin,  un  ange  sous  un  palmier 
dont  il  attire  une  branche.  Dans  le  fond,  un 
paysage  boisé. 
Acquis  par  la  Ville,  sous  l'administration  de  M.  dePina. 

(École  de) 
CARRACGI  (Annibale),  peintre,  graveur,  né 
à  Bologne  le  3  novembre  1560,  mort  à  Rome 
le  16jm7/eH600.  (Ecole  bolonaise.) 

Son  père,  Antonio  Garracci,  qui  était  tailleur,  le 
destina  d'abord  à  sa  profession;  mais  son  cousin 
Ludovico  Garracci  le  prit  dans  sa  maison  et  lui  donna 
les  premières  leçons  de  peinture.  Annibal  quitta  Bo- 
logne, alla  à  Parme  copier  les  œuvres  du  Corrége, 
ensuite  à  Venise,  où  il  étudia  sous  Tintoret  et  Paul 
Véronèse.  De  retour  à  Bologne,  il  créa,  avec  son  frère 
Agostino  et  avec  Ludovico,  cette  école  célèbre  qui  eut 
la  gloire  déformer  leDominiquin,  le  Guide  et  l'Albane. 
Le  cardinal  Farnèse  l'appela  à  Rome  pour  décorer  son 
palais;  il  employa  huit  ans  à  ce  travail,  pour  lequel  il 
ne  reçut  que  huit  cents  écus  ;  il  conçut  un  vif  chagrin 
de  cette  injustice,  tomba  dans  une  profonde  mélancolie 
et  mourut  à  Rome;  il  demanda  à  être  enterré  à  côté 
de  Raphaël. 

l^:.  —  Descente  de  croix. 

H.  0,33.  —  L.  0,42.  —  T.  —  Fig.  de  0,^<0. 

Le  corps  du  Christ  étendu  à  terre.  Près  de  lui, 
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h  droite,  une  couronne  d'épines  et  des  clous  ;  à 
gauche,  deux  figures  groupées.  Le  pied  de  la 
croix  se  détache  sur  un  fond  sombre. 

Donné  à  la  Ville  par  M.  Jules  Murzonne  fils. 

GERQUOZZI  (  Michel-Angelo  ) ,    dit    MI- 
CHEL-ANGE DES  BATAILLES  ,  né  à 

Rome  en  1600  ozt'1602,  mort  en  1660.  (École 
vénitienne.) 

Fils  d'un  joaillier,  il  eut  pour  premier  maître  Jac- 
ques d'Asé,  peintre  flamand,  et  entra  ensuite  à  l'ate- 
lier de  Pietro-Paolo  Cortonese,  dit  il  Goibo  dei  fruUi. 
Il  s'attacha  à  la  manière  de  Peter  van  Laar,  dit  Bara- 
boche.  Il  peignit  avec  beaucoup  de  facilité  et  de 
vigueur  des  batailles ,  des  scènes  de  marché  et  des 
sujets  bouffons,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Michel- Ange  des  batailles  ou  des  bamboches. 

13.  —  Combat  de  cavalerie. 

H.  0,48.  —  L.  0,72.  —  T.  —  Fig.  de  0,18. 

Sur  le  devant  est  un  groupe  de  cavaliers  qui 
combattent  corps  à  corps  ;  à  gauche,  l'un  d'eux 
porte  une  bannière  aux  armes  de  la  maison  de 
Médicis  (cinq  boules  rouges  et  une  bleue);  plus 
loin,  une  mêlée  générale.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
on  voit  une  forteresse. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  de  Grenoble,  par  les 
fils  de  M.  Casimir  Perler,  au  nom  de  leur  père,  en  1839. 
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CESARI  (GiusEPPE),  dit  IL  CAVALIERE 
D'ARPINO  ou  LE  JOSEPIN,  né  en  1568, 
mort  le  3  juillet  1640.  (École  romaine.) 

Il  fut  élève  de  son  père,  qui  était  originaire  d'Arpino, 
dans  le  royaume  de  Naples,  Il  étudia  successivement 
chez  Cristofano  Roncalli,  dit  il  Pomerando,  et  Gia- 
como  Rocca  ,  élève  de  Daniel  de  Volterre,  qui  lui 
avait  laissé  un  grand  nombre  de  dessins  de  Michel- 
Ange.  Il  vécut  sous  dix  papes,  qui  le  comblèrent 
d'honneurs  et  de  biens.  Son  frère,  Bernardino  Cesari, 
fut  un  habile  copisle,  et  l'aida  souvent  dans  ses  tra- 
vaux. 


16.    —   Saint  Jean-Baptiste   dans  le 
désert. 

H.  1,63.  —  L.  1,19.  —  T.  —  Fig.  gr,  nat. 

-  Assis  sur  un  tertre ,  dans  un  site  boisé ,  il 
lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Un  manteau  rouge 
est  jeté  sur  ses  genoux.  Il  s'appuie  sur  sa  main 
droite ,  de  l'autre  il  tient  une  sébile.  A  gauche 
coule  une  source. 

Tableau  acheté  par  la  Ville  en  1825. 

DANIEL  DE  VOLTERRE.  —  Voir  RIC- 
CIARELLI. 


16 


(D'après) 

DOLCI  (Carlo)  ,  né  à  Florence  en  1 61 6 ,  moi^t 
en  1686.  (École  florentine.) 

Il  fut  élève  de  Jacopo  Vignali.  Ses  tableaux  sont 
remarquables  par  un  style  tout  particulier,  un  fini 
précieux  et  une  couleur  harmonieuse  ;  il  peignit  surtout 
des  demi-figures,  et  fit  peu  de  grands  tableaux.  Ses 
ouvrages  sont  très-recherchés.  Sa  fille  Agnese  suivit 
sa  manière. 

17.   —  Tête  de  Christ  couronnée  d'é- 
pines. 

II.  0,36.  —  L.  0,34.  —  C.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  tête  est  vue  de  trois  quarts  et  penchée  à 
droite. 

Ce  tableau,  faussement  attribué  à  Camillo  Proccacini, 
a  été  donné  par  le  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du 
Musée. 

DOMINIQUIN.  —  Voir  ZAMPIERI. 

FÂRINÂTO  (Paolo),  né  à  Vérone  en\m%  ou 
1525,  mort  en  1606.  (École  vénitienne.) 

11  fut  élève  deNiccoio  Ursino  et  de  Giolfino.  Lanzi 
dit  qu'après  avoir  quitté  l'école  de  ce  dernier,  il  alla  à 
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Venise  étudier  d'après  le  Titien  et  Giorgione.  Il  tra- 
vailla longtemps  dans  sa  patrie.  Le  cardinal  Ercole 
l'appela  à  Mantoue  concurremment  avec  Domenico 
Riccio ,  Paul  Véronèse  et  Battista  del  Moro  ,  pour 
décorer  la  cathédrale,  où  il  peignit  le  tableau  repré- 
sentant sam(iîfar/m;  il  fit,  à  l'âge  de  79  ans,  celui  de 
la  MuUipUcalion  des  pains.  Dans  la  plupart  de  ses 
tableaux  on  voit  un  escargot,  emblème  adopté  par 
cet  artiste.  Son  flls  Orazio  suivit  sa  manière  et  mourut 
jeune. 

18.   —  Descente  de  croix. 

H.  3,03.  —  L.  2,03.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Le  corps  du  Christ,  descendu  de  la  croix,  est 
soutenu  par  deux  personnages;  un  troisième 
tient  la  jambe  gauche  ;  la  Madeleine,  agenouillée, 
soutient  sur  ses  épaules  la  jambe  droite.  A  gau- 
che, la  Vierge,  à  genoux  et  les  mains  jointes, 
regarde  son  fils. 

A  droite ,  sur  le  premier  plan ,  un  escargot  à 
terre. 

Signé  :  pa.vlvs  farinatvs.  p.  a.  m.  d.  lxxiii. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1843,  des  héritiers  de  M.  De- 
bon. 

FIERAVINS   (Francesgo),    dit  IL  MAL- 
TESE  ou  LE  MALTAIS. 

Les  historiens  ne  donnent  aucun  renseignement 

5) 
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sur  la  vie  de  cet  artiste.  II  est  cité  comme  peintre 
de  nature  morte  par  Gault  de  Saint-Germain  (école 
italienne,  pag,  367),  et  dans  le  catalogue  du  prince 
deConti  (1777).  D'après  Brulliot ,  il  peignait  en  1640. 

19.    —  Tableau    de   nature    morte. 
Tapis  et  fruits. 

H.  1,18.  —  L.  1,67. —T. 

A  droite ,  sur  un  tapis  couvrant  une  table,  un 
vase  de  verre  et  une  viole  ;  à  gauche,  des  raisins 
suspendus ,  au-dessous  desquels  sont  entassés 
toutes  sortes  de  fruits. 

Acquis  par  la  Ville ,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

(Ecole  de) 
GIORDANO   (Luca),  né  à  Naples  en  1632, 
mort  dans  la  même  mile  le  \'i  janvier  M^^. 
(Ecole  napolitaine.) 

Fils  d'un  peintre  médiocre,  il  fut  élève  de  Ribera  et 
de  Piètre  de  Cortone.  Il  étudia  les  ouvrages  des  grands 
maîtres,  surtout  ceux  de  Paul  Véronèse.  Il  peignait 
avec  une  facilité  et  une  rapidité  surprenantes;  il  dut 
cet  avantage  à  la  manière  dont  son  père  l'excitait  au 
travail,  pour  en  tirer  un  plus  grand  profit,  en  lui 
répétant:  Fa  presto  (fais  vite).  Ce  qui  le  fit  surnommer 
Luca  fa  presto.  Il  travailla  longtemps  en  Espagne  et 
revint  se  fixer  à  Naples.  Il  fit  habilement  les  pastiches, 
et  eut  de  nombreux  élèves. 
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20.  —  L'Adoration  des  Mages. 

II.  0,82.  —  L.  1,02.  —  T.  —  Fig.  de  0,48. 

A  gauche ,  sur  une  estrade ,  la  Vierge  tient 
l'Enfant-Jésus  sur  ses  genoux;  à  droite,  les 
trois  Mages  prosternés  sur  les  degrés  de  l'es- 
trade; derrière  eux,  une  suite  nombreuse.  Sur 
le  devant  et  à  gauche ,  deux  personnages ,  dont 
l'un  est  vu  de  dos  ;  à  côté  de  lui  est  un  chien. 

Don  de  M.  Eugène  Perier,  en  1836. 

GUIDO  ou  LE  GUIDE.  —  Voir  RENI. 
GUIDO  GAGNAGGI.  —  Voir  GANLASSI. 
JOSEPIN  (Le).  —  Voir  GESARI. 
LANFRANGHI,  LANFRANGO  ou  LAN- 

FRANG  (il  CAVALIERE  GlOVANiNI  DI  StEFANO), 

né  à  Parme  en  1 581 ,  mort  le  29  novembre 
1647.  (Ecole  lombarde.) 

Il  fut  admis  comme  page  chez  le  comte  Scotti,  à 
Plaisance,  qui,  ayant  remarqué  en  lui  des  disposi- 
tions pour  le  dessin  ,  le  confia  à  Augustin  Carrache. 
Annibal  Carrache  l'employa  dans  ses  travaux  de  la 
galerie  Farnèse.  Protégé  par  le  pape  Paul  v,  il  peignit 
dans  plusieurs  églises.  Il  fut  appelé  à  Naples,  où  il  se 
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lia  avec  Ribera.  Urbain  viii  le  créa  chevalier.  Ses 
grandes  compositions  sont  les  plus  remarquables, 
surtout  celles  qu'il  exécuta  à  la  fresque. 

21.  —  Tête  de  vieillard. 

H.  0,42.  —  L.  0,48.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Son  front  est  chauve  ;  il  a  la  barbe  et  les  che- 
veux blancs;  il  lève  la  tête  et  la  tourne  à  droite. 

22.  —  Autre  tête  de  vieillard. 

II.  0,42.  —  L.  0,48.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Front  chauve,  barbe  et  cheveux  blancs,  la  tête 
penchée  et  tournée  à  gauche. 

Ces  deux  têtes  furent  acquises  sous  Tadrainistration 
de  M.  dePina. 


LlCmO  ohLIGINIO  (Bernardino),  dit  LE 
PORDENONE ,  né  à  Pordenone,  dans  le 
Frioul,  vivait  au  commencement  du  xvi^ 
siècle.  (Ecole  vénitienne.) 

Selon  yasari  et  Lanzi ,  il  était  élève  et  parent  de 
Licino  ou  Licinio  (le  chevalier  Giovanni-Antonio), 
dit  ensuite  Regillo  et  aussi  Cuticello  ou  Corticellis,  et 
plus  généralement  le  Pordenone ,  qui  mourut  en 
1S40,  âgé  de  36  ans.  Ces  deux  historiens  ne  font  pas 
connaître  l'époque  de  la  naissance  et  de  la  mort  de 
Bernardino,  Son  stvle  et  sa  manière  ont  fait  souvent 
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altribuer  ses  œuvres  à  Giovanni-Antonio.  11  y  eut  aussi 
deux  frères  de  la  même  famille,  Giulio  et  Giovanni- 
Antonio  le  Jeune ,  neveux  et  élèves  de  Giovanni-An- 
tonio; le  premier  mourut  en  1561,  le  second  en  1S76. 

25.  —  Composition  mystique. 

II.  1,20.  —  L.  1,63.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge,  vue  de  face,  est  assise  sur  un  trône 
dont  le  dossier  est  orné  d'une  étoffe  rouge;  elle 
tourne  la  tête  à  gauche  et  regarde  saint  Jean- 
Baptiste  agenouillé  ;  derrière  celui-ci  est  un 
pèlerin  tenant  un  livre  et  un  bâton.  L'Enfant- 
Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  bénit  un 
personnage  prosterné  et  vêtu  de  noir  ;  à  la  droite 
de  celui-ci  est  un  vieillard  à  tête  chauve ,  ayant 
les  épaules  et  les  bras  nus ,  une  longue  barbe 
blanche, et  tenant  un  livre. 

Signé  :  m  •  dxxxii  b  •  lycinii  opvs. 

Ce  tableau  a  été  acquis,  en  1845,  des  héritiers  de 
M.  Debon. 

(D'après) 
LUGIÂNO  (Sebastiano  di),  dit  FRA  BAS- 
TIANO  DEL  PIOMBO,  né  à  Venise  en  \  485, 
mort  à  Rome  en  1547.  (École  vénitienne.). 

Il  eut  pour  premier  maître  Giovanni  Bellini.  Il  fut 
appelé  à  Rome,  où  il  travailla  avec  Raphaël  dans  le 
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palais  (l'Agoslino  Chigi.  Les  artistes  de  cette  époque 
s'étant  divisés  en  deux  camps,  l'un  pour  Raphaël, 
l'autre  pour  Michel- Ange,  il  se  déclara  pour  ce  der- 
nier. Nommé  scelleur  de  la  chancellerie  de  Clément 
VII,  il  abandonna  la  grande  peinture  et  ne  fit  plus  que 
quelques  portraits.  C'est  à  raison  de  ses  fonctions  dans 
la  chancellerie  qu'il  reçut  le  surnom  de  Fra  del 
Piombo. 

2A.  —  Portrait  du  pape  Clément  vu. 

H.  1,02.  —  L.  0,74.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil  sur  les  bras  duquel 
il  appuie  les  mains.  Il  est  tourné  à  droite.  Sa 
barbe  est  brune,  sa  tête  est  couverte  d'une  toque 
rouge  ;  il  est  vêtu  d'un  camail  de  la  même  cou- 
leur et  d'un  surplis  blanc.  Fond  d'appartement 
avec  une  draperie. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

LUCATELLI    ow   LOCATELLI  (Andréa)  , 
mort  à  Rome  en  1741 .  (École  romaine.) 

L'époque  de  sa  naissance  n'est  pas  connue.  En  1690, 
il  était  membre  de  l'académie  de  Saint-Luc.  Il  fut 
élève  de  Paolo  Anesi  et  contemporain  d'Orizzonte. 
Il  fut  un  des  artistes  les  plus  applaudis  de  son  temps, 
surtout  pour  ses  paysages,  qui  étaient  remarquables 
par  leur  harmonie  et  la  fraîcheur  du  coloris.  Il  mourut 
dans  la  misère. 
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23.  —  Paysage. 

H.  0,89.—  L.  1,70.  —  T.  —  Fig,  de  0,12. 

A  droite  et  à  gauche  on  voit  de  grands  arbres 
entre  lesquels  serpente  une  route.  Au  premier 
plan,  un  berger  est  debout  à  côté  d'une  femme 
assise;  trois  voyageurs,  dont  deux  à  cheval, 
s'arrêtent  pour  parler  entre  eux.  Au  second  plan, 
un  berger  et  son  troupeau  ;  plus  loin ,  une 
rivière  sur  laquelle  est  un  pont  défendu  par  une 
tour.  Dans  le  fond,  une  vallée  et  des  montagnes. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

MALTAIS  (Le).  —  Voir  PIERAVINS. 

MICHEL-ANGE.  —  Voir  BUONARROTI. 

MICHEL -ANGE  DES    BATAILLES.  — 
Voir  CERQUOZZI. 

(École  de) 
PALMA  (Jacopo),   dit  IL  VECCHIO  ou  LE 

VIEUX,  né  vers  '1480  à  Serinalta,  village 

du  Bergamasque  ,  mort  vers   1548.  (Ecole 

vénitienne.) 

Quelques  auteurs  sont  dans  l'erreur  en  plaçant  sa 
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naissance  entre  les  années  1326  et  1S40  :'on  connaît 
de  lui  une  peinture  qui  porte  la  date  de  1300.  Des 
documents  authentiques  prouvent  que  son  tableau  du 
Mariage  de  la  Vierge,  de  l'église  de  Saint-Antoine  de 
Castello,  lui  fut  payé  en  1320  et  1321.  Il  est  probable 
qu'il  fut  élève  de  Giovanni  Bellini  et  condisciple  de 
Titien  et  de  Giorgion.  Il  fut  nommé  le  Vieux,  pour  le 
distinguer  de  son  neveu  Jacopo  Palma,  dit  le  Jeune, 
dont  plusieurs  monuments  publics  à  Venise  possèdent 
des  ouvrages. 

26.   —  L'Adoration  des  bergers. 

H.  0,72.  —  L.  1,04.  —  B.  —  Fig.  de  1,00. 

La  Vierge ,  assise ,  se  penche  à  droite,  en  sou- 
tenant dans  ses  bras  l'Enfant-Jésus  qu'elle  pré- 
sente à  deux  bergers  agenouillés  et  suivis  d'un 
chien  blanc.  Derrière  la  Vierge  est  assis  saint 
Joseph  appuyant  sa  main  droite  sur  un  bâton. 
Dans  le  fond,  à  gauche,  des  colonnes;  à  droite 
une  vallée  et  des  montagnes. 

Acquis ,  en  1843,  des  héritiers  de  M.  Debon. 

PALMEGIANI  (Marco),  ne  à  For/*',  florissait 
de\^\%à  1537.  (Ecole  bolonaise.) 

Les  biographes  donnent  peu  de  renseignements  sur 
cet  artiste.  Vasari  le  nomme  Marco  Parmigiano , 
mais  son  véritable  nom  est  Palmegiani,  commfr  l'in- 
dique l'inscription  que  l'on  voit  sur  un  tableau  cité 
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par  cet  historien,  et  sur  lequel  on  lit  :  Marcus  Palma- 
sanus  pictor  Forolivien.  faciebal  mcccccxvi.  D'après 
Lanzi,  il  signait  ainsi  :  Marcus  pictor  Foroliviensi , 
ou  Marcus  Palmasanus  ForoUviensis  plnsebal.  Ce 
dernier  pense  qu'il  fut  élève  deMilozzo,  de  Forli,  qui 
vivait  en  1494.  Palmegiani  eut  deux  styles  différents  : 
le  premier  fut  conforme  à  celui  des  peintres  du  xv^ 
siècle;  le  second  offre  plus  d'art,  plus  de  hardiesse. 


27.  —  La  Sainte-Famille. 

H.  1,08.  —  L.1,40.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge  à  genoii?^,  les  mains  jointes,  regarde 
l'Enfant-Jésus  déposé  à  terre.  A  gauche ,  saint 
Joseph,  assis,  appuie  ses  deux  mains  sur  un 
bâton.  Derrière  lui,  l'entrée  d'un  palais,  dont  un 
des  trois  piliers  est  orné  d'arabesques  coloriées. 
Plus  loin,  deux  bœufs  couchés.  Dans  le  fond,  des 
hommes  armés  de  bâtons  ;  près  d'une  rivière  et 
à  l'entrée  d'une  vallée  ,  les  trois  rois  mages  à 
cheval  suivis  par  d'autres  cavaliers.  Dans  le  ciel, 
au  milieu  des  nuages,  quatre  anges  à  mi-corps. 

Sur  le  devant  du  tableau  on  lit  l'inscription 
suivante  :  Marcus  Palmasanus  pictor  ForoU- 
viensis faciebat  a.  mcgcccxxx. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  ville,  en  1843,  des  héri- 
tiers de  M.  Debon. 
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PANINI  (  Giovanni-Paolo)  ,  né  à  Plaisance 
en  1695,  mort  à  Rome  le  21  octobre  -1768. 
(Ecole  romaine.) 

Après  avoir  étudié  dans  sa  ville  natale  l'architecture 
et  la  perspective,  il  alla  à  Rome,  où  il  eut  pour  maîtres 
Andréa  Lucatelli  et  Benedetto  Luti.  11  chercha  pen- 
dant quelque  temps  la  manière  de  Salvator  Rosa  qu'il 
abandonna  bientôt  pour  en  suivre  une  moins  vigou- 
reuse. Il  peignit  habilement  les  décorations  de  théâ- 
tre. Il  était  membre  de  l'académie  romaine  et  de 
l'académie  de  peinture  de  Paris. 

28.  —  Ruines  d'architecture. 

H.  0,62.  —  L.  0,73.  —  T.  —  Fig.  de  0,16. 

Au  milieu  d'un  amas  de  ruines,  un  vieillard 
debout  adresse  la  parole  à  des  soldats  et  à  d'autres 
personnes.  A  gauche,  les  restes  d'un  portique 
d'ordre  corinthien.  A  droite,  dans  le  fond,  une 
pyramide. 

20.  — D'autres  ruines. 

H.  0j62.  —  L.  0,73.  —  T.  —  Fig.  de  0,16. 

Un  vieillard ,  assis ,  un  livre  à  la  main  ,  sur 
un  fragment  d'architecture,  parle  en  présence 
d'hommes  et  de  femmes  qui  l'écoutent.  Sur  le 
devant,  un  amas  de  ruines;  à  gauche,  un  vase 
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antique  sur  son  piédestal  ;  à  droite ,  les  restes 
d'un  temple. 

Le  premier  de  ces  deux  tableaux  est  signé  :  I.  P.  Panini, 
1740.  Ils  ont  été  achetés  sous  l'administration  de  M.  de 
Pina. 

PAUL  VERONÈSE.  —  Voir  GALIARI. 

PÊRUGIN.  —  Voir  VANNUCCI. 

FESARÈSE  (Le).  —  Voir  CANTARINI. 

PONTE  (Jagopo  da)  dit  IL  BASSANO,  ou 
JACQUES  BASSAN,  né  à  Bassano  en 
1510,  mort  dans  la  même  ville  le  13  février 
1592.  (Ecole  vénitienne.) 

Il  fut  élève  de  Francesco  da  Ponte,  son  père,  et  de 
Bonifazio;  puis  il  étudia  les  œuvres  du  Parmesan  et 
de  Titien.  Il  chercha  d'abord  à  imiter  la  manière  de 
ce  dernier  maître  par  de  grandes  compositions  histo- 
riques; plus  tard  il  n'introduisit  dans  ses  tableaux  que 
des  figures  moins  grandes  que  nature.  Ses  derniers 
ouvrages  représentent  presque  tous  des  scènes  cham- 
pêtres. Il  eut  quatre  fils,  Francesco,  Giovanni-Batiista, 
Leandro  et  Girolamo,  qui  continuèrent  son  école. 

50. —L'hiver. 

H.  1,4S.  —  L.  1,83.  —  T.  -  Fig.  de  0,80. 

A  gauche,  deux  hommes,  une  femme  et  un 
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enfant  ramassent  du  bois.  A  droite,  un  homme 
et  un  enfant  près  d'une  table  où  une  femme  sert 
un  mets,  A  côté  d'eux,  un  homme  dépèce  un 
porc.  Au  fond,  des  chaumières  et  des  montagnes 
couvertes  de  neige. 

51.  — Le  printemps. 

H.  1,35.—  L.  1,82.  —  T.  — Fig.  de  0,80. 

Dans  un  paysage  accidenté  et  sous  de  grands 
arbres  touffus,  des  hommes ,  des  femmes  et  des 
enfants  donnent  à  manger  à  des  animaux  de 
toute  espèce.  A  gauche,  un  personnage  à  cheval 
et  coiffé  d'un  turban.  Plus  loin,  une  femme  et 
un  enfant  sur  un  cheval. 

52.  —  Un  atelier  de  construction. 

H.  1,13.  —  L.  1,62.  —  T.  —  Fig.  de  0,80. 

Un  homme  vu  de  dos  scie  une  planche.  A 
gauche,  un  autre,  coiffé  d'un  turban ,  trace  des 
lignes  ;  près  de  lui ,  une  femme  conduit  un  âne 
chargé  de  bois;  d'autres  travaillent  entourés 
d'animaux  et  d'ustensiles  de  cuisine.  Paysage 
boisé. 

Ces  trois  tableaux  ont  été  donnés  à  la  ville  de  Greno- 
ble par  l'empereur,  en  1811. 
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PORDENONE.  —  Voir  LICINO. 

PRETI  (MATTiAJ,  dit  LE  CALABRÈSE ,  né 

à  Taverna,  dans  la  Calabre ,  le  24  février 
4613,  mort  à  Malte  le  13  janvier  1699. 
(Ecole  napolitaine.) 

Il  fut  pendant  quelque  temps  à  Rome  élève  de 
Giovanni  Lanfranco ,  puis  il  se  rendit  à  Cento,  près 
du  Guerchin ,  dont  il  étudia  les  ouvrages.  Il  revint  à 
Rome,  où  il  peignit  dans  l'église  de  San-Andrea 
délia  Valle.  Il  fut  appelé  à  Malte  par  le  grand-maître, 
qui  le  chargea  d'exécuter  des  fresques  dans  la  cathé- 
drale. Après  avoir  fait  de  nombreux  travaux  à  Naples, 
il  termina  sa  carrière  à  Malte.  Il  peignait  avec  une 
rapidité  et  une  ardeur  telles,  qu'on  croyait,  dit  un 
contemporain,  qu'il  jouait  du  tambour.  Il  fut  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  Malte  par  le  pape  Urbain  viii. 

55.  —   Le  martyre  de  saint  Pierre. 

H.  3.29.  —  L.  2,10.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Le  saint  est  placé  par  deux  bourreaux  sur  une 
croix ,  la  tête  en  bas ,  les  pieds  liés ,  les  bras 
étendus;  à  gauche,  un  autre  bourreau,  vu  de 
dos,  tire  avec  effort  une  corde  pour  soulever  le 
pied  de  la  croix  ;  à  droite ,  un  homme  debout, 
coififé  d'une  toque  rouge,  contemple  saint  Pierre. 
Au  fond,  à  gauche,    un  personnage  couvert 
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d'une  armure.  Un  ange  descend  du  ciel,  tenant 
une  branche  de  feuillage  et  une  couronne. 

La  ville  a  acheté  ce  tableau  en  1828.  Il  provient  de  la 
galerie  d'Orléans,  au  Palais-Royal,  et  a  été  gravé  par 
Louis  Desplaces.   (D'Argenville,  tom.  i,  pag.  349.) 


PROCACCINI  (  GiuLio  -  Cesare  ) ,  peintre  , 
sculpteur,  né  à  Bologne  en  1548  ,  mort  à 
Milan  en  1626.  (Ecole  lombarde.) 

Il  reçut  les  premières  leçons  d'Ercole  Procaccini, 
son  père.  Il  visita  les  principales  villes  de  l'Italie  pour 
étudier  les  grands  maîtres,  entre  autres  le  Corrége  et 
le  Tintoret.  Il  finit  par  s'établir  à  Milan,  où  il  créa 
une  école  en  compagnie  de  Camillo,  son  frère  aîné  ; 
de  Carlo-Antonio ,  son  second  frère ,  peintre  de 
paysages,  de  fleurs  et  de  fruits,  et  d'Ercole,  fils  de 
Carlo-Antonio. 

54.  —  Une  Sainte-Famille. 

H.  0,33.—  L.0,33.  —T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

La  Vierge,  vue  à  mi-corps,  tient  dans  ses 
bras  l'Enfant-Jésus,  assis  sur  ses  genoux.  Elle 
penche  la  tête  à  droite  pour  recevoir  les  caresses 
de  son  fils;  à  gauche,  deux  anges  dont  on  ne 
voit  que  les  têtes  ;  à  droite ,  saint  Joseph  vu  à 
mi-corps. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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PULIGO  (DoMENico),  mort  à  Florence  en 
1527,  à  l'âge  de  52  ans.  (Ecole  florentine.) 

Elève  d'Andréa  del  Sarto ,  il  l'aida  dans  ses  travaux 
et  fut  son  imitateur,  avec  cette  différence  que  son 
dessin  est  moins  pur  et  moins  arrêté.  Ses  contours 
sont  voilés  ;  on  le  reconnaît  à  cet  indice  dans  ses 
madones  et  quelques-uns  de  ses  tableaux  de  cabinet, 
genre  qu'il  avait  particulièrement  adopté. 

53.    —  La  Sainte-Vierge,  l'Enfant- 
Jésus  et  saint  Jean. 

H.  0,57.  —  L.  0,33.  —  B.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

La  Vierge,  assise,  soutient  avec  sa  main 
gauche  l'Enfant- Jésus,  debout  sur  ses  genoux. 
Celui-ci  pose  une  main  sur  le  sein  de  sa  mère, 
de  l'autre  il  reçoit  une  petite  croix  offerte  par  le 
jeune  saint  Jean,  vu  à  mi-corps  et  placé  à  la 
droite  de  la  Vierge. 

Don  de  l'empereur ,  en  1811. 

RAPHAËL.  —  Voir  S ANZIO. 

(D'après) 
RENI  (GuiDo) ,  peintre ,  graveur,  né  à  Cal- 
venzano,  près  de  Bologne,  le  4  novembre 
\  575,  mort  le  \  8  août  \  642.  (Ecole  bolonaise). 

D'abord  élève  de  Denis  Calvaert,  dit  le  Fiammingo, 
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il  étudia  ensuite  sous  les  Carrache  et  Caravaggio  dont 
il  prit  la  manière.  Plus  tard  il  abandonna  l'exécution 
sombre  et  vigoureuse  de  ces  deux  maîtres  pour  en 
prendre  une  plus  douce  et  plus  gracieuse  qui  eut  un 
grand  succès.  Appelé  à  Naples  pour  décorer  la  chapelle 
de  Saint- Janvier ,  il  fut  obligé  de  quitter  cette  ville, 
pour  échapper  aux  persécutions  de  Lanfranc  et  de 
Ribera.  Il  fut  comblé  d'honneurs  et  acquit  de  grandes 
richesses  qu'il  perdit  au  jeu.  Il  mourut  dans  la  misère. 
Ses  derniers  ouvrages  se  vendirent  à  vil  prix. 

56.  —  Saint  Paul  et  saint  Antoine, 
ermites. 

H.  2,84.  —  L.  1,84.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Saint  Paul  est  assis  à  droite  ,  le  corps  en 
partie  couvert  d'un  manteau  ;  il  montre  à  saint 
Antoine,  agenouillé  devant  lui,  un  corbeau  qui 
apporte  un  pain.  Au-dessus,  sur  des  nuages, 
la  Vierge  et  l'Enfant-Jésus  entourés  de  quatre 
anges. 

Cette  copie  est  attribuée  à  Subleyras,  né  à  Uzès  en  1699, 
mort  académicien  à  Rome  en  1749  ;  elle  fut  donnée  par 
le  gouvernement  au  commencement  de  l'empire. 

RICCI  ou  RIZZI  (Sebastiâno)  ,  né  à  Cividal 
di  Belluno  (états  de  Venise)  en  1 662  ,  mort 
à  Venise  le  13  ma*  1734.  (Ecole  vénitienne). 

Il  travailla   dans  l'atelier  de  Federigo  Cervelli  et 
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étudia  les  maîtres  des  écoles  de  Bologne  et  de  Rome. 
Il  fut  appelé  à  Vicence  et  à  Florence,  La  reine  Anne 
l'ayant  fait  venir  à  Londres,  il  fut  à  son  passage  à 
Paris,  reçu  membre  de  l'académie  de  peinture  de  cette 
ville.  Au  nombre  de  ses  élèves  était  son  neveu  Marco 
Ricci,  peintre  d'architecture  et  de  paysage.  D'autres 
artistes  ont  aussi  porté  ce  nom  de  Ricci  ;  ce  sont  : 
Camillo  Ricci,  Francesco  Ricci,  peintre  espagnol,  et 
Giov.-Battista  Ricci  da  Novara. 

57.  — Des  moines  en  prière.  (Esquisse.) 

H.  0,93.  —  L.  0,70.  —  T.  —  Fig.  de  0,28. 

Dans  une  grotte,  parmi  des  débris  de  roche,  des 
moines  prient,  les  uns  assis,  les  autres  à  genoux  ; 
à  gauchO;,  au-dessus  d'eux  et  dans  les  airs,  est 
un  démon  sous  la  figure  d'une  femme  presque 
entièrement  nue  ;  à  droite,  deux  autres  démons 
sur  des  rochers.  Le  fond  de  la  grotte  est  percé  de 
plusieurs  ouvartures  qui  laissent  voir  le  ciel. 

(D'après) 
RICGIÂRELLI  (Dâniele),  dit  DÂNIELE 
DA  VOLTERRA,  peintre,  sculpteur ,  né 
à  Volterra  (Toscane)  en  1509,  mort  le  4 
aw^n  566.  (Ecole  florentine.) 

Ses  premiers  maîtres  furent  Giovanni- Antonio  Razzi, 
dit  il  Sodoma,  et  Baldassare  Peruzzi.  A  Rome,  il 
devint  l'élève  de  Pierino  del  Vaga,  dont  il  termina 
les  peintures  au  Vatican.  La  fameuse  Déposition  de 
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croix  de  la  Trinité-du-Mont  passe  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  Daniele.  Le  pape  Paul  iv,  choqué  des 
nudités  du  jugement  dernier  de  Michel-Ange,  voulait 
faire  détruire  cette  fresque;  Ricciarelli  fut  chargé  de 
les  couvrir  de  draperies,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom 
de  Bragkeltone.  Ayant  laissé  la  peinture  pour  la 
sculpture,  il  entreprit  l'exécution  d'une  statue  équestre 
de  Henri  ii,  commandée  par  Catherine  de  Médicis. 
Ricciarelli  succomba  aux  fatigues  de  cette  entreprise; 
le  cheval  seul  fut  fondu,  et  servit  depuis  à  porter  la 
statue  de  Louis  xiii  qui  était  sur  la  place  Royale. 

Oo.  —  Descente  de  croix. 

H.  3,35.  —  L.  2,32.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  corps  du  Christ  est  détaché  de  la  croix.  Sur 
le  devant,  la  Vierge  tombe  évanouie  dans  les  bras 
des  saintes  femmes. 

Cette  copie  5  été  faite  d'après  le  tableau  original  peint 
à  la  fresque  dans  l'église  de  la  Trinité-du-Mont,  à  Rome  ; 
elle  était,  avant  la  Révolution,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Antoine,  près  de  St-Marcellin  ;  elle  fut  remise  à  la  Ville 
avec  d'autres  objets  d'art,  lors  de  la  fondation  du  Musée, 
en  vertu  d'un  arrêté  de  l'administration  départementale. 

ROBUSÏI  (Jagopo),  dit  IL  TINTORETTO, 

néàVenise  en  \M'2,,  mort  le  31    man594. 
(Ecole  vénitienne.) 

Robusti  était  fils  d'un  teinturier,  ce  qui  le  fit  sur- 
nommer Tintoretto.  Il  entra  à  l'atelier  de  Titien,  où 
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il  fit  des  progrès  si  rapides,  que  ce  dernier,  dit-on,  en 
devint  jaloux  et  le  congédia.  Grand  admirateur  de 
son  maître  et  de  Michel-Ange,  il  écrivit  cette  maxime 
sur  le  mur  de  son  atelier  :  Le  dessin  de  Michel- Ange 
et  le  coloris  de  Titien.  Doué  d'une  prodigieuse  facilité 
d'exécution,  il  acquit  une  réputation  égale  à  celle  de 
Titien[etde  Paul  Véronèse;  le  nombre  de  ses  ouvrages 
est  immense,  Marietta  Robusti,  sa  fille ,  née  en  1360, 
morte  en  1590,  fut  son  élève;  elle  peignit  habilement 
le  portrait.  Domenico  Robusti,  frère  de  Marietta ,  né 
en  1362,  mort  en  1637,  prit  la  manière  de  son  père; 
il  peignit  les  principaux  personnages  de  son  époque. 
Les  autres  élèves  de  Tintoret  sont:  Paolo  Franceschi, 
Martin  de  Vos  et  Odoardo  Fialetti.  Ses  imitateurs  fu- 
rent Cesare  dalle  Ninfe ,  Flaminio  Floriano,  Melchiore 
Colonna  et  Johan  Rottenhammer. 


59.   —  Composition  mystique. 

H.  1,82.  —  L.  1,93.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

A  gauche ,  la  Vierge ,  assise ,  tient  l'Enfant- 
Jésus  enveloppé  dans  un  maillot  ;  derrière  elle 
sont  quatre  anges,  et  saint  Joseph  appuyé  sur  un 
bâton.  Elle  regarde  un  homme  à  genoux  devant 
ellO;,  les  mains  jointes,  vêtu  d'un  manteau  rouge 
garni  de  fourrures  ;  près  de  lui ,  la  Madeleine 
est  debout.  A  gauche,  un  palmier;  à  droite,  un 
tronc  d'arbre  portant  cette  inscription  :  matt* 
sup^  CENSOR  M.  s.  Foud  do  paysage. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  Ville,  en  1841. 
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40.  —  Portrait  du  doge  Gritti. 

H.  1,07.  —  L.  0,91.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  assis ,  tourné  à  gauche,  un  peu  plus  qu'à 
mi-corps;  il  a  la  tête  nue,  le  front  chauve  et 
une  longue  barbe  blanche;  il  est  vêtu  d'une 
toge  écarlate  doublée  d'hermine ,  avec  une  bro- 
derie d'or  sur  l'épaule  droite. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1837. 

SÂGGHI  (Andréa)  ,  né  à  Rome  e»i  1598,  mort 
dans  la  même  ville  en  1661 .  (Ecole  romaine.) 

Elève  del'Albane,  il  travailla  à  Rome  concurrem- 
ment avec  Piètre  de  Cortone  et  Alexandre  Véronèse. 
Philippe  Lam-i  fut  son  meilleur  élève. 

>41.  —  Saint  François -Xavier  prê- 
chant le  christianisaie  aux  Indiens. 

H.  2,25.—  L.  1,47.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  vu  de  trois  quarts ,  tourné  à  droite  ;  ses 
cheveux  sont  noirs  et  sa  barbe  est  blonde  ;  il  tient 
des  gants  de  la  main  gauche,  qui  est  appuyée 
sur  la  poitrine  ;  la  main  droite ,  posée  sur  une 
table,  tient  un  bijou  en  or  fixé  à  une  chaîne. 

Don  de  M.  Rubichon. 
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SALVI  DA  SASSOFERRATO  (Giovanni- 
Battista),  né  à  Sassoferrato  {Marche  d' An- 
cône)  le  \\  juillet  1605,  mort  à  Rome  le 
1685.  (Ecole  romaine.) 


Son  père,  Tarquinio  Salvi,  lui  donna  les  premières 
leçons ,  et  l'on  croit  qu'il  en  reçut  aussi  de  Jacopo 
Vignali.  Il  visita  Rome  et  Naples.  Il  copia  les  ou- 
vrages dé  l'Albane,  du  Guide,  de  Baroche  et  surtout 
de  Raphaël.  Il  peignit  particulièrement  des  Saintes- 
Familles  et  des  madones.  Ses  peintures  avec  des 
demi-figures  sont  les  plus  rares. 

42.   —  Le  Christ. 

H.  0,63.  —  L.  0,47.  —B.  —  Fâg.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Il  est  vu  de  face,  appuyant  sa  main  gauche 
sur  un  globe  surmonté  d'une  croix,  et  bénissant 
de  l'autre. 

Acquis  en  1841. 

45.  —  Tête  de  Vierge. 

H.  0,49.  —  L.  0,38.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  tête ,  penchée  à  droite^,  est  recouverte  d'un 
voile  bleu  qui  retombe  sur  les  épaules. 

Tableau  acquis  sons  l'administration  de  M.  de  Pina. 
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(D'après) 

SANZIO  (Raffaello),  peintre,  architecte,  né 
à  Urbino  le  Vendredi-Saint  28  mars  1 483 , 
mort  le  Vendredi-Saint  6  avril  1520.  (École 
romaine.) 

Il  apprit  les  éléments  du  dessin  de  son  père  Gio- 
vanni Santi  (par  corruption  Sanzio).  A  l'âge  de  12 
ans,  il  entra  à  l'atelier  de  Pérugin;  il  y  travailla  pen- 
dant cinq  ans.  Au  nombre  de  ses  premiers  tableaux 
se  trouve  le  Sposalizio,  que  l'on  admire  maintenant  à 
Milan.  Fra  Bartolommeo  lui  enseigna  la  science  du 
coloris  et  l'art  d'agencer  les  draperies.  En  1S08  il 
quitta  Florence  et  vint  à  Rome;  l'arcbitecte  Bramante, 
son  parent,  le  présenta  à  Jules  ii,  qui  lui  commanda 
des  travaux  importants.  Léon  x  lui  continua  la  bien- 
veillance de  son  prédécesseur.  Sous  ces  deux  papes 
il  décora  les  Stanse,  les  Loges  du  Vatican  et  plusieurs 
palais.  De  1517  à  1320  il  fit  une  quantité  de  tableaux 
dont  le  nombre  paraît  incroyable.  Il  mourut  à  37  ans. 
S'il  faut  en  croire  Vasari,  sa  mort  fut  bâtée  par  des 
excès  et  l'ignorance  d'un  médecin.  On  remarque  trois 
périodes  dans  son  style  :  sa  première  manière,  dite 
péruginesque ;  sa  deuxième,  dite  florentine],  et  une 
troisième  qu'il  adopta  à  partir  de  V Ecole  d'Athènes. 
Raphaël  fut  le  chef  d'une  école  fameuse  oii  se  formèrent 
plus  de  cinquante  peintres.  Parmi  eux  on  distingue 
Jules  Romain,  Polidoro  Caldara,  Pierino  del  Vaga, 
Andréa  Sabbalino  et  Giovanni  da  Udina. 
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44.  —  L'École  d'Athènes. 

H.  1,72.  —  L.  2,42.  —  T.  —  Fig.  de  0,52. 

Dans  le  fond  et  au  milieu ,  Platon  et  Aristote 
sont  entourés  d'un  nombreux  auditoire.  A  gau- 
che ,  Socrate  et  Alcibiade.  Au-dessous ,  sur  le 
premier  plan,  Pythagore,  accompagné  de  ses 
disciples,  est  assis  et  écrit  sur  un  livre.  A  droite, 
Archimède  trace  à  terre  des  figures  de  géométrie 
qu'il  explique  à  ses  élèves;  près  de  lui,  Zoroastre 
debout  tient  un  globe  céleste.  Au  nombre  des 
figures  placées  près  de  Zoroastre ,  deux  offrent 
les  portraits  de  Pérugin  et  de  Raphaël.  Diogène, 
seul,  est  assis  sur  un  des  degrés  du  second  plan. 

Cette  copie,  attribuée  à  Nicolas  Poussin,  a  été 
faite  d'après  la  fresque  de  Raphaël,  au  Vatican. 
Elle  était,  avant  la  Révolution,  dans  l'abbaye  de 
Saint-Antoine,  et  fut  donnée  à  la  ville  par  l'ad- 
ministration départementale,  lors  de  la  fondation 
du  Musée. 

43.  —  La  Bataille  de  Constantin. 

H.  1,62.  —  L.  4,96.  —T.  —Fig.  de 0,80. 

Au  milieu  de  la  mêlée ,  Constantin  est  à  che- 
val. A  droite  ,  Maxence  se  noie  dans  les  eaux  du 
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Tibre.  Dans  le  fond ,  le  pont  Milvius ,  appelé 
aujourd'hui  Ponte-Mole. 

Comme  la  précédente,  cette  copie  vient  de 
l'abbaye  de  Saint-Antoine ,  et  a  été  donnée  par 
l'administration  départementale.  Elle  est  attri- 
buée à  Francesco  Yanni,  de  Sienne. 

416.  —   La  Dispute  du  Saint-Sacre- 
ment. 

H.  1,72.  —  L.  2,42.  —  T.  —  Fig.  de  0,48. 

Dans  le  ciel ,  la  Sainte-Trinité ,  la  Vierge  et 
saint  Jean-Baptiste  entourés  d'anges;  à  droite 
et  à  gauche,  des  patriarches,  des  évangélistes  et 
des  apôtres.  Sur  la  terre ,  des  prélats ,  des  pères 
de  l'Église  et  des  laïques  discutant  sur  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie. 

Cette  copie,  qui  est  d'une  belle  exécution,  a 
probablement  été  faite  à  la  même  époque  que 
celle  de  l'Ecole  d'Athènes. 

Don  de  M»»  de  Virieu,  en  1832. 

47.  —  Les  Sibylles. 

H.  0,94.  —  L.  1,80.  —  T.  —  Fig.  de  0,63. 

Copie  faite  à  Rome  par  M.  Eugène  Faure, 
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de  Grenoble ,  d'après  la  fresque  de  Raphaël , 
dans  l'église  de  Santa-Maria  délia  Pace. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1832. 

SÂSSOFERRATO.  —    Voir    SÂLVI    DA 
SASSOFERRATO. 

SEBASTIANO    DEL    PIOMBO.   —   Voir 
LUCIANO  (Sebastiano  di). 


SOLARIO  (  Antonio  ) ,  appelé  aussi  ZIN-^ 
GARO,  né  à  Cività,  dans  les  Abruzzes,  en 
1382,  mort  à  Naples  en  143S.  (Ecole  napoli- 
taine.) 

II  fut  élève  de  Lippo  Dalmasio.  L'histoire  de  sa  vie 
a  un  caractère  romanesque.  D'abord  forgeron,  il  se  fit 
artiste  par  amour,  afin  de  pouvoir  épouser  la  fille  de 
Colantonio  del  Fiore,  peintre  alors  en  réputation.  Il 
devint  habile  dans  son  art. 

4:8.  —  Le  Christ  portant  sa  croix. 

H.  0,67.  —  L.  0,84.  — B.  —  Fig.  à  mi-corps,  plus  pet. 
que  nat. 

Le  Christ,  vu  de  profil,  porte  sa  croix.  A  gau- 
che, la  Vierge  évanouie  est  soutenue  par  une 
des  saintes  femmes.  Dans  le  fond  ,  un  homme 
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s'approche  du  Christ  et  lui  fait ,  avec  ses  deux 
mains,  un  geste  menaçant.  Le  nimbe  du  Christ 
et  les  broderies  de  son  manteau  sont  dorés. 

Donné  par  le  Gouvernement,  avec  cette  attribution  qui 
paraît  très-douteuse,  lors  de  la  première  année  de  la  fon- 
dation du  Musée. 

STROZZI  OU  STROZZA  (Bernardo),  dit  IL 
GAPUGINO  ou  IL  PRETE  GENOVESE, 

peintre,  graveur,  né  à  Gênes  en  1581,  mort 
à  Venise  le  3  août  1644.  (Ecole  génoise.) 

Elève  de  Pietro  Sorri,  peintre  siennois.  S'étant  fait 
capucin  à  l'âge  de  17  ans,  il  quitta  le  cloître  pour 
soutenir  l'existence  de  sa  mère  et  de  sa  sœur.  Après 
la  mort  de  la  première  et  le  mariage  de  la  seconde,  il 
fut  contraint  parla  force  de  rentrer  dans  son  couvent, 
et  y  fut  emprisonné.  Etant  parvenu  à  s'évader,  il  se 
réfugia  à  Venise ,  où  il  passa  le  reste  de  sa  vie  sous 
l'habit  de  prêtre  séculier. 

>49.  —  Les  disciples  d'Emmaiis  et  la 
fraction  du  pain. 

H.  1,24.  —  L.  1,50.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  Christ  vu  de  profil,  à  gauche,  et  les  deux 
disciples,  à  droite,  sont  assis  autour  d'une  table 
sur  laquelle  est  servi  un  mets.  Le  Christ  rompt 
un  morceau  de  pain.  Un  des  disciples  est  vêtu 
d'une  veste  bleue  et  porte  un  chapeau  noir. 

Don.de  l'empereur,  en  1811. 
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TINTORETO  (IL),  LE  TINTORET.  — 
Voir  ROBUSTI. 

TURGHI  (Alessandro)  ou  ALEXANDRE 
VÉRONÈSE ,  dit  L'ORBETTO ,  né  à  Vé- 
rone en  1582,  mort  à  Rome  en  1648.  (Ecole 
vénitienne.) 

Etant  enfant,  il  servit  de  guide  à  son  père  qui  était 
aveugle,  ce  qui  le  fit  surnommer  VOrbello.  Felice 
Riccio  dit  le  Brusasorci,  au  service  duquel  il  était 
entré  comme  broyeur  de  couleurs,  voyant  en  lui  des 
dispositions  pour  la  peinture,  lui  donna  les  premières 
leçons.  Après  la  mort  de  son  maître,  il  étudia  les  ou- 
vrages du  Gorrège,  de  Raphaël  et  des  Carrache  ,  et  se 
fixa  à  Rome.  Giovanni  Geschini,  son  élève,  a  fait  un 
grand  nombre  de  copies  qui  passent  pour  des  tableaux 
originaux  de  Turchi. 

SO.  —  Adam  et  Eve  pleurant  la  mort 
d'Abel. 

H.  0,o7.  —  L.  0,70.  —  T.  —  Fig.  de  0,46. 

Le  corps  d'Abel  est  étendu  à  terre.  Adam  le 
regarde  avec  douleur.  Eve  se  met  à  genoux  en 
implorant  le  ciel.  A  droite,  un  enfant  pleure  en 
voyant  Abel.  Dans  le  lointain  du  paysage  on 
aperçoit  Gain  qui  s'enfuit. 

Don  de  l'empereur,  en  1811. 
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VANNUCCI  (PiETRo),  dit  IL  PERUGINO 

ot*LE  PÉRUGIN,ne  à  Castello  délia  Pieve, 
près  de  Pérouse,  en  -1446,  mort  à  Castello- 
Fontignano  (  environs  de  Pérouse  )  en  dé- 
cembre 1 524.  (Ecole  ombrienne. ) 

Le  nom  du  premier  maître  du  Pérugin  n'est  pas 
connu;  les  historiens  en  citent  plusieurs  :  Niccolô 
Alunno,  Benedetto  BonQglio  et  Fiorenzo  di  Lorenzo. 
Vasari  dit  que  ce  premier  maître  était  un  peintre 
médiocre  de  Pérouse,  et  que  Pietro  vint  à  Florence 
se  perfectionner  chez  Andréa  del  Vecchio;  ses  pro- 
grès lui  acquirent  bientôt  une  réputation  qui  fit  re- 
chercher ses  tableaux  en  Italie,  en  France  et  en 
Espagne.  Il  fut  appelé  à  Rome  par  le  pape  Sixte  iv, 
pour  décorer  la  chapelle  Sixline.  Il  fit  à  Pérouse  un 
grand  nombre  de  peintures  en  détrempe,  à  l'huile  et 
à  fresque.  Celles  de  la  salle  du  Cambio  sont  surtout 
célèbres.  Plus  tard ,  il  négligea  ses  œuvres  en  adop- 
tant une  manière  trop  expéditive,  qu'on  attribua  à 
l'amour  du  gain.  Parmi  les  nombreux  élèves  du  Péru- 
gin, le  plus  illustre  fut  Raphaël. 

ol .  —  Saint  Sébastien. 

H.  1,89.  —  L.  0,95.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  saint,  debout,  les  mains  derrière  le  dos, 
est  attaché  à  un  arbre.  Il  tourne  ses  regards  à 
gauche  vers  sainte  Irène  qui  tient  un  livre. 
Les  broderies  du  manteau  et  de  la  robe  de  la 
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sainte  et  les  nimbes  sont  dorés.  Fond  de  paysage. 

Ce  taMeau  a  été  donné  par  l'empereur,  en  1811. 

VASARI  (Giorgio),  peintre,  architecte,  histo- 
rien, né  à  Arezzo  en  1512,  mort  à  Florence 
le  %'ljuin  1574.  (Ecole  florentine.) 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  Guillaume  de  Mar- 
seille, nommé  le  Prèle  Gallo,  peintre  sur  verre.  11 
alla  à  Florence,  où  il  étudia  le  dessin  sous  Michel- 
Ange  et  Andréa  del  Sarto;  il  reçut  aussi  les  conseils 
du  Rosso.  A  Rome,  il  acheva  ses  études  d'après  les 
œuvres  de  Michel-Ange  et  de  Raphaël.  11  est  peu  de 
villes,  en  Italie,  qui  ne  possèdent  de  ses  œuvres.  Il  fit 
d'immenses  travaux  pour  Clément  vu,  Paul  m, 
Jules  m,  Alexandre  et  Côme  de  Médicis,  Pie  v  et 
Grégoire  xiii.  11  peignait  avec  une  grande  facilité,  et 
la  plupart  de  ses  ouvrages  se  ressentent  de  la  rapidité 
avec  laquelle  ils  ont  été  exécutés.  Vasari  a  écrit  la  vie 
des  artistes  italiens,  depuis  la  renaissance  des  arts 
jusqu'à  l'époque  où  il  vivait. 

o2.  —  La  Sainte-Famille. 

H.  1,70.  —  L.  1,31.  —  B.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

La  Vierge  soulève  les  langes  de  l'Enfant-Jésus 
couché  sur  ses  genoux;  à  gauche,  sainte  Anne, 
et  à  droite,  saint  Joseph,  contemplent  l'enfant 
endormi. 

Donné  par  l'empereur,  en  1811.  D'après  la  notice  d'en- 
voi, il  provenait  de  Vienne,  en  Autriche. 
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(  D'après  ) 
ZAMPIERI  (DoMENico),  dit  IL  DOMENI- 
CHINO  ou  LE  DOMINIQUIN ,  peintre, 
architecte,  né  à  Bologne  le  21  octobre  1581, 
mort  à  Naples  le  1 5  avril  1 641 .  (  Ecole  bolo- 
naise. ) 

De  l'école  de  Denis  Calvaert  il  passa  à  celle  des 
Carrache,  où  il  connut  l'Albane,  qui  fut  toujours  son 
ami;  puis  il  alla  à  Rome.  Il  y  peignit  entre  autres 
ouvrages  sa  fameuse  Communion  de  saint  Jérôme. 
Son  talent  ayant  excité  la  jalousie  du  Guide,  de  Lan- 
franc  et  de  Josépin,  il  retourna  à  Bologne.  Grégoire  v 
le  fit  venir  près  de  lui  et  le  nomma  architecte  de  la 
chambre  apostolique.  Appelé  à  Naples  pour  décorer 
la  chapelle  de  Saint-Janvier,  il  y  éprouva,  de  la  part 
de  Lanfranc  et  de  Ribera,  des  persécutions  qui  hâtè- 
rent sa  mort.  On  prétend  qu'il  mourut  empoisonné. 
Parmi  les  imitateurs  du  Dominiquin,  on  cite  surtout 
Lconello  Spada. 

S5.  —  Sainte  Cécile   distribuant  ses 
biens  aux  pauvres. 

H.  3,30.  —  L.  3,30.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  sainte,  du  haut  d'une  terrasse ,  distribue 
de  riches  vêtements  à  une  foule  de  pauvres  de 
tout  âge  et  de  tout  sexe.  La  scène  se  passe  au 
milieu  d'une  ville. 
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Cette  copie  a  été  faite  par  Lagrenée,  d'après 
la  fresque  du  Dominiquin  qui  est  à  la  chapelle 
de  Sainte-Cécile,  dans  l'église  de  Saint-Louis  des 
Français,  à  Rome.  Elle  est  signée  ainsi  :  d'après 

DOMIN.  PAR  LOUIS  DE  LAGRENÉE.    1753. 
Don  du  Gouvernement,  en  1807. 
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ESPAGNOLET   —  Voir  RIBERA. 

MURILLO  (Bartolomé-Esteban)  ,  né  à  Sé- 
villeen  16-18,  mort  dans  cette  ville  le  3  avril 

Il  étudia  d'abord  à  Séville,  à  l'école  de  Juan  del 
Castlllo ,  son  parent,  et  vint  à  Madrid,  où,  aidé  des 
conseils  de  Vélasquez ,  il  copia  les  chefs-d'œuvre  de 
l'Escurial.  Ses  modèles  de  prédilection  furent  Titien  , 
Rubens,  Van  Dyck,  Ribera  et  Vélasquez.  Il  revint  à 
Séville  en  1645.  A  partir  de  cette  époque  il  produisit 
cette  quantité  innombrable  de  tableaux  qui  firent  sa 
réputation  et  sa  fortune,  et  dont  il  peignit  les  plus 
beaux  à  l'âge  de  52  à  62  ans.  Appelé  à  Cadix  pour 
décorer  le  dessus  du  maître-autel  d'un  couvent,  il 
tomba  dubaut  d'un  échafaud,  et  revint  à  Séville,  où 
il  mourut  des  suites  de  sa  chute.  Il  excella  dans  tous 
les  genres.  Il  eut  trois  manières,  qu'il  employait  alter- 
nativement ,  caractérisées  par  les  dénominations  de 
froide,  chaude  et  vaporeuse.  Parmi  ses  nombreux 
imitateurs,  on  cite  Tobar  et  Joachim-Joseph  Cano. 
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S4.   — L'Assomption  de  la  Vierge. 

H.  O/to.—  L.  0,34.  —  B.  —  Fig.  de  0,40. 

Elle  est  tournée  à  droite,  vêtue  d'une  robe 
blanche  et  d'un  manteau  bleu ,  assise  sur  des 
nuages ,  portée  par  trois  anges ,  les  deux  bras 
étendus,  les  yeux  levés  au  ciel. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  ville,  de  M.  Bedotti, 
en  1843. 

RIBERA  (Le  chevalier  Josef  ou  Jusepe  de), 
dit  li'ESPAGJXOliET,  peintre,  graveur, 
né  le  12  janvier  1588,  â  Jativa  (aujourd'hui 
San-Felipe),  près  de  Valence,  mort  à  Naplcs 
en  1656. 

Il  reçut  les  premières  leçons,  en  Espagne,  de 
Francisco  Ribalta,  et  alla  à  Rome,  où  il  suivit  celles 
de  Michel-Ange  de  Caravage.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  il  copia  les  ouvrages  du  Corrége;  sa  manière, 
devenue  plus  douce  et  plus  gracieuse,  eut  peu  de 
succès.  Il  revint  à  ses  sujets  sombres  et  terribles,  et 
reprit  son  exécution  vigoureuse;  enfin  il  partit  pour 
Naples,  où  il  se  fixa  et  épousa  la  fille  d'un  marchand 
de  tableaux.  Jusque-là  il  avait  éprouvé  toutes  les  hor- 
reurs de  la  misère;  mais,  à  force  de  travail,  il  finit 
par  acquérir  une  immense  réputation  et  de  grandes 
richesses.  Il  fut  comblé  d'honneurs  et  de  distinctions 
par  le  vice-roi  ;  l'académie  de  peinture  le  reçut  au 
nombre  de  ses  membres,  et  le  pape  le  créa  chevalier 
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du  Christ.  Les  persécutions  qu'il  exerça,  de  concert 
avec  Laufrauc,  contre  le  Domiaiquin,  laissent  sur  sa 
vie  une  tache  que  ni  son  talent  ni  sa  gloire  n'ont  pu 
effacer.  Il  copia  la  nature  avec  une  précision ,  une 
énergie  et  une  vigueurqui  étonnent.  Son  meilleur  élève 
futLuca  Giordano.  11  y  euldeuxautres  peintres  du  nom 
de  Ribera,  mais  qui  ne  sont  pas  delà  même  famille. 

OO.   —  Saint  Barthélémy  près  de  souf- 
frir le  martyre. 

II.  1,16.  —  L.  1,78.  —  T.  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  VU  de  profil,  assis  sur  un  tertre,  au  pied 
d'un  arbre ,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Les  bras 
sont  liés ,  l'un  au  tronc ,  l'autre  à  une  branche. 
Une  jambe  est  retenue  au  moyen  d'une  corde  par 
un  des  bourreaux  qui  se  préparent  à  l'écorcher 
vif.  A  la  droite  du  saint  et  dans  le  fond ,  un  sol- 
dat tenant  une  lance  ;  plus  loin  ,  trois  hommes , 
dont  deux  ont  la  tête  recouverte  d'un  capuchon. 
Fond  de  ciel. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  Ville  en  1828. 

MAITRE  INCONNU. 

3Ô.  —  Portrait  d'homme. 

H.  0,92.  —  L.  0,71.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Il  est  VU  de  trois  quarts  et  tourné  à  droite. 
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Cheveux  noirs,  barbe  blonde,  le  bras  gauche 
plié  et  tenant  un  gant ,  la  main  droite  appuyée 
et  tenant  un  bijou  fixé  à  une  chaîne  d'or.  Vête- 
ments noirs. 

Ce  tableau  a  él6  vendu  à  la  Ville  par  M.  Bedotti  en 
1843. 
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ECOLES 


ALLEMANDK,  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE. 


BALEN  (VAN).  —  Foi/- KIERINGS. 

BAUT  ou  BOUT  (Pierre),  né  à  Bruxelles,  en 
1660.  (Ecole  flamande.) 

Baui,  peintre  de  figures,  s'associa  souvent  avec 
Franz-Anton  Boudewins,  élève  de  Van  der  Meulen. 
Ils  faisaient  ensemble  des  tableaux  oîi  l'un  peignait 
les  figures,  et  l'autre,  les  paysages. 

S7.  —  Paysage. 

II.  0,32.  —  L.  0,45.  —  B.  —  Fig.  de  0,04. 

Sur  le  devant,  un  groupe  de  cavaliers,  suivi 
par  des  chiens,  est  précédé  d'un  homme  à  pied; 
des  femmes  et  des  enfants  font  paître  des  ani- 
maux. Au  second  plan,  de  grands  arbres  et  une 
chaumière.  Dans  le  fond,  une  plaine  boisée. 

Le  paysage  de  ce  tableau  est  attribué  à  Vader, 
après  l'avoir  été  à  Boudewins. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée 
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BLOEMEN  oit  BLOOM  (Johan-Franz  van) 
dit  ORIZONTE ,  peintre  ,  graveur ,  né  à 
Anvers  en  1656,  mort  à  Rome  en  1748  ou 
1749.  (Ecole  flamande.) 

Le  nom  de  son  maître  n'est  pas  connu.  S'étant  fixé 
à  Rome,  il  y  fut  reçu  membre  de  l'académie  de  Saint- 
Luc.  C'est  dans  cette  ville  et  ses  environs  qu'il  étudia 
la  nature  et  ses  effets  de  lumière,  et  qu'il  acquit  cette 
grande  habileté  à  dégrader  les  différents  plans  de  ses 
paysages  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Orizonte. 
Il  eut  deux  frères.  Peter  van  Bloemen,  surnommé 
Slandaert  ou  Elendart,  parce  que,  dans  les  scènes 
militaires  qu'il  a  peintes,  il  y  a  presque  toujours  un 
drapeau,  et  qui  mourut  à  Anvers;  et  Norbert  van 
Bloemen,  peintre  de  scènes  familières  et  de  portraits, 
qui  mourut  à  Amsterdam. 

o8.  —  Paysage. 

H.  0,64.  —  L.  1,60.  —  T.  —  Fig.  de  0,09. 

Sur  la  gauche,  les  ruines  du  temple  de  la 
Sibylle,  à  Tivoli.  A  gauche,  une  vallée,  et  dans 
le  fond,  une  plaine  et  une  montagne.  Sur  le 
devant,  deux  femmes,  dont  l'une  porte  une  urne 
sur  sa  tête,  et  l'autre  tient  un  enfant  par  la  main. 

Les  figures  sont  modernes  et  attribuées  à 
Borroni,  peintre  du  roi  de  Sardaigne. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  Ville,   au  moyen  d  un 
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ccliangc  fait  avec  M.  Badon  père  ,  sous  l'adinmistration 
de  M.  de  Pina. 


BOL  (Ferdinand)  ,  peintre  ,  graveur ,  né  à 
Dordrecht  en  1610,  mort  à  Amsterdam  en 
1681  (Ecole  hollandaise.) 

Elève  de  Rembrandt,  il.  imita  sa  manière.  Il  fit  un 
grand  nombre  de  tableaux  d'histoire  et  de  portraits. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Hans  Bol ,  miniatu- 
riste et  paysagiste ,  né  à  Malines ,  mort  à  Amsterdam 
en  1593. 

39.  Portrait  de  femme. 

H.  1,17.  —  L.  0,97.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Elle  est  coiffée  d'une  toque  noire  ornée  d'une 
plume  blanche.  Son  manteau  est  retenu  par 
une  agrafe.  Elle  est  assise  près  d'une  table  sur 
laquelle  on  voit  une  sphère,  une  mandoline  et 
une  coupe  d'or. 

Ce  tableau  a  été  acquis  sous  l'administration  de  M.  de 
Pina. 

CHAMP AIGNE  (Philippe  de),  né  à  Bruxelles 
en  1602  ,  mort  à  Paris  le  12  août  1674. 
(École  flamande.) 

Ses  premiers  maîtres  furent  Bouillon,  Michel  Bour- 
deaux  et  Fouquières.  En  1621  il  vint  à  Paris,  où  ses 
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portraits  et  ses  paysages  eurent  beaucoup  de  succès.  Il 
fut  employé  par  Duchesne  ,  premier  peintre  de  la 
reine,  à  des  travaux  au  palais  du  Luxembourg,  Ayant 
excité  la  jalousie  de  celui-ci,  il  retourna  à  Bruxelles. 
La  reine  le  rappela  k  Paris  et  lui  donnala  place  de  Du- 
chesne, qui  venait  de  mourir.  Il  exécuta  beaucoup  de 
peintures  pour  les  églises,  les  maisons  royales,  et  pour 
le  cardinal  de  Richelieu,  dont  il  décora  le  palais.  En 
1648,  il  fut  nommé  recteur  de  l'académie  de  peinture. 

60.  —  La  résurrection  de  Lazare. 

II.  3,S6.  —  L.  2,97.  —  Fig.  gr.  nat. 

A  gauche,  le  Christ  est  debout;  près  de  lui , 
Marthe  et  Marie  sont  à  genoux  ;  il  est  entouré  de 
ses  disciples  et  d'une  foule  nombreuse.  A  droite, 
deux  hommes  soutiennent  Lazare  qui  revient  à  la 
vie  et  regarde  le  Christ  ;  un  troisième  soulève  son 
linceul.  Au  fond,  à  droite,  un  rocher  et  des  arbres. 

Ce  tableau,  donné  par  le  gouvernement,  lors  de  la 
fondation  du  musée  de  Grenoble ,  est  l'un  de  ceux  que 
Philippe  de  Lhampaigne  avait  peints  pour  l'église  des 
Carmélites  du  faubourg  Saint-Jacques,  et  qui ,  à  l'épo- 
que de  la  révolution,  furent  déposés  au  musée  de  Paris. 
(F.  Decamps,  t.  il,  p.  67,  et  d'Argenville,  t.  ii,  p.  184.) 

61.  —  L'Assomption  de  la  Vierge. 

H.  3,48.  —  L.  1,80.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge ,  assise  sur  des  nuages ,  est  portée 
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par  des  anges.  Au-dessous,  à  gauche,  deux  apô- 
tres à  genoux  ;  à  droite,  deux  autres  debout.  Plus 
loin  ,  un  tombeau  autour  duquel  sont  d'autres 
apôtres.  Saint  Jean  montre  un  linceul.  Dans  le 
fond,  on  voit  l'entrée  d'une  grotte. 

Ce  tableau,  peint  comme  le  précédent  pour  les  Car- 
mélites, a  été  donné  par  le  gouvernement,  lors  de  la 
fondation  du  Musée. 


62.  —  Louis  XIV  (8  juin  1654)  reçoit 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
son  frère  (Monsieur),  alors  duc  d'An- 
jou, depuis  duc  d'Orléans. 

A.  3,57.  —  L.  3,98.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  roi  reçoit  le  serment  du  duc  d'Anjou ,  qui 
est  à  genoux.  Les  quatre  officiers  de  l'ordre  qui 
l'assistent  sont  rangés  ainsi  qu'il  suit  :  à  la  droite 
du  roi ,  Abel  de  Servien  et  Michel  Letellier,  qui 
tient  un  collier  ;  à  sa  gauche ,  Noël  de  Bullion 
et  Hugues  de  Lionne ,  grand-maître  de  l'ordre , 
qui  porte  une  masse  à  la  main .  Un  autel  à  droite  ; 
au  fond,  des  tentures  semées  de  flammes  d'or. 
Sur  le  devant  du  tableau  on  lit  cette  in-scription  : 
Cérémonie  faite  à  Rheims  en  IQ^i  et  repré- 
sentée en  1665  par  P.  de  Champaigne. 
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Ce  tableau,  qui  était  autrefois  dans  la  salle  d'entrée  de 
l'hôtel  Bullion,  quartier  St-Eustache,  à  Paris  {Voyage 
pittoresque,  par  d'Argenville) ,  a  été  donné  par  l'empe- 
reur à  la  ville  de  Grenoble,  en  1811.  Il  en  a  été  fait  une 
copie,  en  1837,  pour  la  galerie  historique  de  Versailles. 


65.  —  Le  Christ  mort  sur  la  croix. 

H.  2,27.  —  L.  1,98.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Au  pied  de  la  croix  est  une  tête  de  mort.  A 
gauche ,  des  blocs  de  rochers.  A  droite  dans  le 
fond  une  ville.  Signé  :  ph.^s  ghampaigne  f.^  a."» 
1655. 

Ce  tableau,  qui  provient  de  la  Grande-Chartreuse,  a 
été  donné  par  l'administration  départementale,  lors  de 
la  fondation  du  3Iusée. 

6A.  —  Saint  Jean-Baptiste   dans   le 
désert. 

H.  1,24.  —  L.  0,9o.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Il  est  vêtu  d'une  peau  de  couleur  brune.  De 
la  main  gauche  il  tient  une  croix,  de  l'autre  il 
montre  Jésus-Christ  debout  dans  le  fond  d'un 
paysage.  Derrière  lui  coule  un  ruisseau.  "^ 

Ce  tableau  était  autrefois  au  musée  de  Paris  et  fut 
donné  à  la  Ville  par  l'empereur,  en  1811. 
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63.  —  Sainte  Catherine. 

H.  0,73.  —  L.  0,57.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Elle  regarde  à  droite;  sa  main  gauche  est 
posée  sur  sa  poitrine  ;  la  droite ,  qui  tient  une 
palme  ,  est  appuyée  sur  une  roue,  instrument  de 
son  martyre.  Elle  porte  une  couronne  sur  la  tête. 
Son  manteau  est  doublé  d'hermine. 

Tableau  donné  par  le  gouvernement,  en  l'an  ix. 

66.  —  Portrait  de  Jean  Duverger  de 
Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran. 

H.  0,73.  —  L.  0,57.  —  T.  —  Buste  gr.  nat. 

Il  est  chauve  ;  sa  barbe  est  courte  et  un  peu 
grise.  Il  est  vêtu  d'un  surplis  blanc. 

Au  bas  du  tableau  on  lit  :  .eta^  62  .  1643. 
Gravé  par  Morin. 

Vendu  à  la  Ville,  en  1825,  par  M.  Henry,  expert- 
appréciateur  des  musées  nationaux. 

67.  ^  Portrait  de  Philippe  de  Cham- 

paigne. 

H.  0,53.  —  L.  0,42.  —  T.  —  Buste  gr.  nat. 

La  tête  est  vue  de  trois  quarts  ;  le  corps  est 
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tourné  à  gauche.  Barbe  blonde,  cheveux  longs 
et  bruns,  vêtement  noir. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

CHAMPÂIGNE  (Jean-Baptiste  de),  ne  à 
Bruxelles  en  1645,  mort  à  Paris  en  1693. 
(École  flamande.) 

Elève  de  son  oncle  Philippe  de  Chanipaigne ,  dont 
il  suivit  la  manière,  après  la  mort  de  celui-ci  il  fut 
chargé  de  terminer  quelques-uns  de  ses  tableaux.  Il 
fui  professeur  de  l'académie  de  peinture. 

Go.   —  Bénédiction  de  l'ordre  de  St- 
Dominique. 

H.  3,96.  —  L.  2,43.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

A  gauche,  est  assis  un  pape,  vêtu  d'une  chape 
et  coiffé  d'une  calotte  rouge  ;  près  de  lui,  un  reli- 
gieux debout  lève  les  yeux  au  ciel.  A  droite,  des 
religieux  et  des  religieuses.  Au-dessus,  lis  Christ 
bénissant  et  la  Vierge  sont  assis  sur  des  nuages 
et  portés  par  des  anges. 

Ce  tableau  provient  de  l'ancien  couvent  des  Jacobins 
de  Grenoble ,  et  fut  donné  par  l'administration  départe- 
mentale à  la  Ville,  lors  de  la  fondation  du  Musée.  Anté- 
rieurement, il  avait  appartenu  à  la  famille  de  Marcieu, 
dont  les  armoiries  se  voient  au  bas  du  tableau. 
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CRAYER  ou  KRAYER  (Gaspard  de)  ,  ne  à 
Anvers  en  1582  ou  1585,  mort  à  Gand  le 
'21  janvier  1669.  (École  flamande.) 

Son  maître  fut  Raphaël  Coxcie,  qu'il  surpassa  bien- 
tôt. Il  travailla  d'abord  à  Bruxelles,  où  il  fut  reçu 
franc-maître  de  la  confrérie  de  Saint-Luc  ;  il  fit  dans 
plusieurs  villes  de  Flandre  un  nombre  considérable  de 
tableaux  d'histoire  et  de  portraits.  Il  s'inspira  de 
Rubens  et  de  Van  Dyck,  dont  il  fut  l'ami,  et  qui 
avaient  la  plus  grande  estime  pour  son  talent. 

69.   —  La  Vierge   et  l'Enfant- Jésus. 

H.  2,59.  —  L.  1,93.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  est  assise  sur  un  trône  ,  élevé  en 
avant  d'une  niche  et  au-dessus  duquel  un  ange 
soutient  une  draperie.  Elle  tient  sur  ses  genoux 
l'Enfant- Jésus ,  qui  reçoit  une  corbeille  de  roses 
de  sainte  Dorothée  ;  sur  le  dernier  plan  ,  sainte 
Madeleine  de  Pazzi  est  en  costume  de  carmélite 
et  porte  une  couronne  d'épines  sur  la  tête.  Au 
pied  du  trône ,  à  droite ,  Elisabeth  de  Hongrie 
est  en  adoration  ;  devant  elle ,  un  ange ,  assis  sur 
les  degrés ,  tient  un  livre  et  deux  couronnes  ;  il 
en  offre  une  à  l'Enfant-Jésus.  A  gauche,  sur  le 
devant ,  saint  Augustin  ,  assis ,  tient  un  cœur 
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enflammé;  derrière  lui,  un  ange  porte  sa  mitre. 

Ce  tableau  était  autrefois  dans  Téglise  des  Augustins, 
à  Gand.  Apporté  en  France  à  la  suite  des  guerres  de  la 
révolution,  il  fit  pendant  quelque  temps  partie  du  musée 
de  Paris  et  fut,  en  1811,  donné  par  l'empereur  à  la  ville 
de  Grenoble.  Ce  tableau  a  été  gravé  par  C  Normand 
dans  les  Annales  du  Musée  de  Landon. 


70.  —  Martyre  de  sainte  Catherine. 

H.  2,36.  —  L.  1,81.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  sainte,  vue  de  face ,  est  à  genoux  sur  un 
coussin;  elle  a  les  mains  liées,  et  sa  couronne 
est  déposée  sur  un  des  degrés  qui  conduisent 
jusqu'à  elle.  Un  bourreau  la  saisit  par  les  che- 
veux et  se  prépare  à  lui  trancher  la  tête.  A  gau- 
che ,  un  guerrier  à  cheval ,  la  tête  nue,  couvert 
d'une  cuirasse,  ayant  un  chien  à  ses  côtés.  A 
droite ,  sur  le  devant,  deux  femmes  à  genoux  , 
vues  à  mi-corps  ;  plus  loin  ,  une  statue  sur  un 
piédestal.  Fond  de  ciel. 

Tableau  donné  à  la  ville  de  Grenoble  par  le  gouverne- 
ment ,  vers  les  premières  années  de  l'empire.  Decamps  , 
1. 1 ,  p.  3o6,  citeuneœuvre  deCrayer,  intitulée  le  Mar- 
tyre de  sainte  Catherine.,  qui  se  trouvait,  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Courtray. 
Nous  ignorons  si  le  tableau  du  musée  de  Grenoble  vient 
en  effet  de  Courtray,  ou  si  c'est  une  répétition  du  même 
sujet. 
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DELORME  (Antoine)  vivait  en  1667.  (École 
flamande.) 

Quoique  les  historiens  ne  mentionnent  ni  le  lieu  de 
sa  naissance,  ni  la  date  de  sa  mort,  il  est  néanmoins 
compris  dans  l'école  flamande.  Il  peignit  d'abord  des 
édifices  d'architecture  grecque  et  romaine,  puis  il 
s'attacha  à  représenter  des  intérieurs  de  temples  gothi- 
ques; ce  fut  l'époque  de  sa  belle  manière. 

71 .  —  Intérieur  d'un  temple. 

H.  0,59.  —  L.  0,48.  —  T.  —  Fig.  de  0,08. 

Sur  le  devant,  et  parallèlement  à  la  base  du 
tableau, "un  banc  et  un  pupitre  sur  lequel  on  voit 
deux  livres.  Plus  loin  ,  au  milieu,  une  colonne 
contre  laquelle  est  une  chaire  en  bois.  Dans  le 
fond,  à  droite,  un  buffet  d'orgues.  Le  style  de 
l'édifice  est  gothique.  La  charpente  de  la  voûte 
est  en  bois.  Sur  l'escalier  de  la  chaire,  un  enfant 
joue  avec  deux  chiens.  Près  de  là,  deux  person- 
nages conversent  avec  un  moine.  Il  est  signé  : 

DELORME. 1667. 

Ce  tableau  provient  de  la  galerie  de  M.  de  Saint- Victor. 
Acquis  par  la  Ville,  sous  l'administration  de  M.  de  Pina. 
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DENIS  (Simon-Joseph-Alexandre-Clément)  , 
né  à  Anvers  le  1 3  avril  1 755 ,  mort  à  Naples 
le  \^^ janvier  \%\^.  (École  flamande.) . 

Il  fut  élève  de  H.-J.  Antonissen.  En  1786 ,  il  par- 
tit pour  l'Italie  et  se  fixa  à  Naples. 

72.  —  Paysage.  Vue  des  cascatelles 
de  Tivoli. 

H.  1,46.  —  L.  2,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,10. 

Au  premier  plan ,  un  groupe  d'arbres  sous 
lequel  est  abrité  un  berger  gardant  son  troupeau. 
Plus  loin,  la  vallée  du  Teverone.  A  droite,  les 
ruines  de  la  villa  Mécène.  Dans  le  fond,  Tivoli 
et  ses  cascatelles.  Signé  :  s.  dénis  1795. 

Ce  tableau  a  été  donné  par  le  général  Marchand. 

DYGK  (Anton  van)  peintre,  graveur,  né  à 
Anvers  le  22  mars  1599,  mort  à  Blackfriars, 
près  de  Londres,  le  9  décembre  1641.  (Ecole 
flamande.) 

Son  père,  qui  était  peintre  sur  verre,  le  plaça,  à 
l'âge  de  onze  ans,  chez  Van  Balen;  il  entra  ensuite 
à  l'atelier  de  Rubens,  qui  l'employa  dans  ses  travaux. 
Il  partit  pour  l'Italie  en  1621,  où  il  resta  quatre  ans, 
et  fit  un  grand  nombre  de  tableaux  et  de  portraits. 
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Il  revint  à  Anvers,  d'où  il  fut  appelé  à  Londres,  en 
1632 ,  par  Charles  i^f  qui  le  nomma  son  premier  pein- 
tre, le  créa  chevalier  et  le  combla  d'honneurs  et  de 
richesses.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte  des  portraits  qui 
sont  fort  recherchés. 


75.    —   Tête    de    Christ    couronnée 
d'épines. 

H.  0,64.  —  L.  0,48.  —  T.  —  Buste  gr.  nat. 

Elle  est  vue  de  face,  penchée  à  droite.  Ses 
yeux  sont  levés  vers  le  ciel. 

Vendu  à  la  Ville  par  M.  George,  en  18o2. 
DYGK  (D'après  Anton  van) 
7 A,  —  Madeleine  pénitente. 

H.  1,21.  —  L.  0,88.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Elle  lève  les  yeux  au  ciel  ;  ses  cheveux  blonds 
flottent  sur  ses  épaules  et  ses  bras  nus.  Elle  a  les 
mains  jointes  et  s'appuie  sur  un  roc,  où  sont 
placés  un  livre  ouvert  et  une  tête  de  mort.  Un 
manteau  retombe  de  son  bras  sur  la  partie  infé- 
rieure de  son  corps.  On  aperçoit  l'entrée  de  sa 
grotte. 

Dans  les  Notices  précédentes  du  musée  de  Grenoble, 
ce  tableau  a  été  attribué  à  Pierre  Tyssens;  depuis,  il  a 
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été  reconnu  pour  être  la  copie  d'une  œuvre  de  Van  Dyck 
qui  faisait  partie  de  la  galerie  du  cardinal  Fesch ,  à 
Rome.  Cette  copie  est  peut-être  l'œuvre  de  Tyssens,  qui 
fut  élève  de  Van  Dyck. 

Elle  a  été  acquise  par  les  fondateurs  du  Musée. 

EECKHOUT  ou  HEGKOUT   (  Gerbrandt 

VAN  BEîi), peintre,  graveur,  né  à  Amsterdam 
le  19  août  1621,  mort  le  9,%  juillet  \Q1i. 
(École  hollandaise.) 

Il  était  fils  d'un  orfèvre.  11  eut  pour  maître  Rem- 
brandt, dont  il  fut  souvent  un  habile  imitateur.  Il 
peignit  un  grand  nombre  de  portraits  et  de  tableaux 
d'histoire.  Il  a  existé  un  autre  artiste  du  même  nom, 
Eeckout  (Anton  van  den),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
né  en  1636,  mort  en  1693. 

7S.  —  Portrait  d'homme. 

H.0,74.  —  L.  0,57.  — B.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Il  est  VU  presque  de  face  et  tourné  à  droite.  Il 
est  coiffé  d'un  chapeau  noir  à  larges  bords  ;  sa 
barbe  et  ses  cheveux  sont  blonds.  Il  porte  une 
fraise  autour  du  cou,  et  un  pourpoint  noir.  La 
main  gauche  tient  un  gant,  et  la  droite  est  ap- 
puyée sur  le  bord  d'une  fenêtre.  Dans  le  fond, 
une  draperie.  Signé  :  g.  v.  eeckhout  f.  a° 
1644. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  M.  Audry  et  a  été 
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acheté,  pour  le  compte  de  la  Ville,  par  M  Henry,  en 
182S.  Antérieurement,  il  avait  fait  partie  de  la  riche  col- 
lection de  M.  Poullain  ,  de  Paris,  dont  le  catalogue  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  Grenoble. 


76.   —  Portrait  de  Jean  Witt,  grand 
pensionnaire  de  Hollande. 

H.  1,10.  —  L.  0,89.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps ,  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  face,  et  debout  sur  une  ter- 
rasse. Ses  cheveux  blonds  retombent  en  boucles 
sur  ses  épaules.  Il  est  vêtu  d'une  robe  de  chambre 
qu'il  tient  croisée  sur  sa  poitrine  avec  la  main 
gauche.  Il  appuie  la  droite  sur  une  balustrade  en 
pierre.  A  gauche,  une  draperie  ;  dans  le  fond , 
la  mer,  sur  les  bords  de  laquelle  on  voit  des  mai- 
sons et  des  figures.  Signé  :  g.  van  eeckhout  f^ 
A«o  1669. 

Tableau  acquis  par  la  Ville,  sous  l'administration  de 
M.  de  Pina. 


FOUQUIERES  (Jacques),  né  à  Anvers  en 
1580,  mort  à  Paris  en  1657.  (École  fla- 
mande.) 

Elève  de  Momper  et  de  Jean  Breughel ,  Rubens 
l'employa  quelquefois  dans  ses  travaux.  Après  un  long 
séjour  en  Italie,  il  vint  à  Paris,  où  il  se  fixa. 
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77.  —  Paysage. 

II.  0,89.  —  L.  1,24.  —  T.  -  Fig.  de  0,10. 

Sur  la  droite,  à  l'entrée  d'une  forêt,  deux 
chasseurs  indiquent  le  chemin  à  deux  cavaliers. 
Tout  près ,  un  voyageur  se  repose.  Dans  le  fond, 
une  plaine  boisée ,  une  rivière  et  les  restes  d'un 
pont. 

Don  de  M.  llotelard,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

(École  des) 

FRANCK.  (École  flamande.) 

La  famille  des  Franck  est  très-nombreuse  ;  on  con- 
fond souvent  leurs  ouvrages,  exécutés  à  peu  près  dans 
le  même  goût.  On  cite,  de  1544  à  1694,  Franz,  dit  le 
Vieux,  Hieronymus,  Ambros,  Franz  le  Jeune,  Hiero- 
nymus  le  Jeune,  Sebastiaan,  Gabriel,  Johann-Baptist 
et  Constantin. 

78.  —  Le  Christ  devant  Pilate. 

H.  0,25.  —  L.  0,35.  —  C.  —  Fig.  de  0,15. 

A  droite ,  le  Christ  est  assis ,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine.  A  gauche,  Pilate  sur  un  trône; 
au  milieu,  dans  le  fond,  un  grand-prêtre  debout. 
Au  pied  du  trône,  un  homme  écrivant  sur  une 
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table.  Autour  de  la  salle,  des  personnages  assis. 
Sur  le  devant,  des  soldats ,  dont  trois  sont  vus  à 
mi-corps. 

Ce  tableau  est  peint  en  grisaille. 

GLAUBER     (JoHANNEs),    dit    POLIDOR, 

peintre,  graneur,  né  à  Utrecht  en  1646,  înort 
à  Amsterdam  en  '1726.  (École  hollandaise.) 

Elève  de  Nicolas  Berghem,  il  quitta  la  Hollande  en 
J670,  avec  son  jeune  frère.  II  travailla  à  Paris,  chez 
Picart ,  peintre  de  fleurs ,  et  ensuite  à  Lyon ,  dans 
l'atelier  d'Ary  van  der  Kabel.  Il  fit  un  séjour  de  deux 
ans  en  Italie,  oîi  il  reçut  le  surnom  de  PoUdor.  En 
1684  il  se  fixa  à  Amsterdam ,  et  se  lia  avec  Gérard  de 
Lairesse,  qui  peignit  presque  toutes  les  figures  de  ses 
paysages.  On  confond  souvent  ses  ouvrages  avec  ceux 
de  son  frère  cadet,  Gottlieb,  mort  en  1703. 

79.   —  Le  repos  de  Diane. 

H.  0,46.  — L.  0,69.  — T.  — Fig.  de  0,09. 

A  gauche,  à  l'entrée  d'une  forêt,  Diane  se 
repose  au  pied  d'un  arbre  ;  une  nymphe  est  de- 
bout près  d'elle  ;  à  ses  côtés,  un  chien  se  repose 
et  un  carquois  est  posé  à  terre.  A  droite,  au  bord 
d'une  rivière  ,  des  fabriques  ,  des  arbres  et  un 
chemin  sur  lequel  s'avance  un  homme  précédé 
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de  deux  chiens.  Dans  le  fond ,  des  montagnes  et 
une  rivière. 
Les  figures  sont  de  Gérard  de  Lairesse. 

Acquis  par  la  Ville  ,  en  1828. 

HEUSCH  (WiLLELM  ou  GuiLiAM  de),  peintre, 
graveur,  né  à  Utrecht  en  1638,  mort  dans 
cette  ville  en  1712.  (École  hollandaise.) 

Il  quitta  sa  patrie,  jeune  encore,  pour  se  rendre  en 
Italie,  où  il  eut  pour  maître  Jean  Both ,  dont  il  suivit 
la  manière.  Jakob,  son  neveu  et  son  élève,  imitait 
si  fidèlement  son  genre  qu'il  reçut  le  surnom  de 
Affdmck  (contre-épreuve).  Abraham  de  Heusch,  son 
parent,  peignait  des  plantes  et  des  insectes. 

80.   —  Paysage. 

H.  0,32.  —  L.  0,42.  —  B.  —  Fig.  de  0,03. 

A  droite,  un  groupe  d'arbres  et  un  chemin 
sur  lequel  s'avancent  deux  cavaliers  précédés  de 
deux  chiens  et  suivis  d'un  homme  armé.  A  gau- 
che ,  une  rivière  coule  dans  un  lit  profond  et 
rocailleux.  Plus  loin,  des  collines  et  une  suite 
de  montagnes.  Signé  :  g.  heusch  f.t. 

Acquis  par  la  Ville ,  en  1841,  à  la  vente  de  la  collection 
Boissat ,  de  Vienne. 
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HOBBEMA   (Meindert   ou  Mindert-Hout), 

florissait  en  1663.  La  dernière  date  connue 
de  ses  ouvrages  est  celle  de  1669.  (École  hol- 
landaise.) 

Les  biographes  ne  s'accordent  pas  sur  le  nom  de  sa 
patrie,  la  date  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort. 
Quelle  que  soit  son  origine,  il  appartient,  par  son 
style,  à  l'école  hollandaise,  et  sa  manière  porte  à 
croire  qu'il  reçut  les  conseils  de  Jakob  Ruysdael ,  son 
ami.  Adriaan  van  den  Velde,  Philips  et  Pieler  Wou- 
werman,  Berghem  et  Lingelbach  ,  ont  souvent  peint 
des  figures  dans  les  paysages  d'Hobbema.  Pendant  tout 
le  xviiie  siècle,  les  œuvres  d'Hobbema  se  vendaient  à 
si  bas  prix,  que,  pour  leur  donner  une  plus  grande 
valeur,  on  substituait  à  sa  signature  celle  de  Ruysdael 
ou  celle  de  Decker;  maintenant,  elles  sont  poussées 
à  un  prix  excessif:  une  toile  importante  de  ce  maître 
se  paie  de  50  à  100,000  francs. 

81.  —  Paysage. 

H.  0,48.  —  L.  0,59.  —  B.  —  Fig.  de  0,04. 

Dans  une  plaine ,  et  à  travers  des  groupes 
d'arbres,  coule  une  petite  rivière  marécageuse. 
A  gauche,  une  femme  et  un  enfant,  sur  un  che- 
min entre  un  bois  et  la  rivière.  Sur  le  bord 
opposé,  à  droite,  une  maison  abritée  par  de 
grands  chênes,  sous  lesquels  marche  un  homme 
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tenant  un  bâton  sur  son  épaule.  Signé  :   m. 

H0BBEMA1659. 

Ce  tableau  a  été  acquis  parla  Ville,  en  1839  ,  et  pro- 
vient de  la  collection  de  M.  de  la  Hante. 

HONTHORST  (Gérard),  peintre,  graveur, 
né  à  Utrecht  en  1582,  mort  en  1666  ou  1680. 
(École  hollandaise.) 

Il  fut  élève  d'Abraham  Bloemaert;  il  alla  ensuite  à 
Rome,  où  il  travailla  pendant  plusieurs  années.  Il 
représenta  les  effets  de  lumière  avec  tant  d'habileté, 
qu'il  reçut,  en  Italie,  le  surnom  de  Gherardo  délia 
noUe  (Gérard  de  la  nuit).  Il  peignit  un  grand  nombre 
de  tableaux  d'histoire  et  de  portraits  pour  Charles  i^r, 
pour  le  roi  de  Daneraarck  et  d'autres  princes.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  se  fixa  à  la  Haye,  où  il 
devint  le  peintre  du  prince  d'Orange.  Il  eut  un  frère, 
nommé  Willem,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  qui 
mourut  en  1683. 

82.  —  Les  Disciples  d'Emmaûs. 

H.  1,29.  —  L.  1,64.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  Christ,  adroite,  et  les  deux  disciples,  à 
gauche,  sont  assis  autour  d'une  table  sur  laquelle 
est  un  flambeau  allumé.  Le  Christ  rompt  le  pain. 
Le  disciple  placé  en  face  de  lui  est  coiffé  d'un 
chapeau  à  larges  bords.  Dans  le  fond,  un  servi- 
teur debout,  tenant  un  plat,  regarde  le  Christ 
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avec étonnement.  Sur  le  devant,  un  chien  dont 
on  ne  voit  que  la  tête.  (Effet  de  lumière.  ) 

Acquis  en  1826. 

H006ZAAT  (Johann  van),  né  à  Amsterdam 
m  1654,  mort  vers  1725.  (École  hollandaise.) 

Ce  peintre,  cité  par  Decamps  comme  le  plus  ha- 
bile élève  de  Gérard  de  Lairesse ,  paraît  aussi  avoir 
voulu  imiter  Gaspard  Netscher,  son  contemporain. 
Ses  œuvres  les  plus  estimées  sont  en  Hollande  et  en 
Angleterre. 

J85.   — Jeune  femme  assise  tenant  des 
fleurs. 

H.  0, 51.  —  L.  0,43.  —  T.— Fig.  de  0,64. 

Elle  est  vue  plus  qu'à  mi-corps,  assise  dans  un 
bosquet,  sur  un  banc  de  pierre.  Elle  est  vêtue 
d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau  qui  retombe 
d'une  épaule  sur  ses  genoux  ;  elle  tient  des  fleurs 
dans  une  main ,  de  l'autre  elle  en  prend  dans 
une  corbeille.  Derrière  elle,  est  une  statue  de 
l'Amour  portant  un  vase  et  jetant  par  la  bouche 
de  l'eau  qui  tombe  dans  un  bassin.  Signé  : 
j.  V.  H.f.  1687. 

Acquis  en  1825. 
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JORDAENS  ou  JORDÂANS  (Jakob)  ,  pein- 
tre ,  graveur ,  ne'  à  Anvers  le  20  mai  1 593  , 
mort  dans  la  même  ville  le  18  octobre  1678. 
(École  flamande.) 

Il  eut  pour  maître  Adam  van  Noort,  dont  il  épousa 
la  fille.  Rubens  lui  donna  des  conseils,  devint  son 
ami,  et  l'employa  à  l'exécution  des  peintures  de  la 
galerie  de  Médicis.  Jordaens  passa  toute  sa  vie  dans 
sa  ville  natale,  oii  sa  réputation  lui  acquit  une  fortune 
considérable.  Il  produisit  un  grand  nombre  d'ouvrages 
remarquables. 

84:,  —  L'Adoration  des  bergers. 

II.  2,56.  —  L.  1,73.—  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

A  gauche ,  la  Vierge  assise ,  vue  de  profil , 

tient  dans  ses  bras  l'Enfant-Jésus  enveloppé  dans 

ses  langes.    Derrière  elle  ,    un  jeune   berger 

accroupi ,  et  saint  Joseph  debout.  A  droite ,  une 

foule  de  bergers,  parmi  lesquels  on  voit  la  tête 

d'un  bœuf.  L'un  d'eux,  assis  sur  le  devant, 

souffle  sur  les  charbons  d'une  terrine.  Un  autre 

tient  une  lanterne  allumée.  Des  canards  sont 

déposés  aux  pieds  de  la  Vierge.  Dans  les  airs , 

deux  anges.  Fond  sombre.  (Effet  de  lumière.) 

Signé  :  i  iord^ens  fec-t. 

Don    du   gouvernement,    sous    l'administration    de 
M.  Renauldon. 
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85.  —  Le  sommeil  d'Antiope. 

H.1,28.  — L.  0,93.  —  T.— Fig.  de  0,60. 

Au  bord  d'un  ruisseau,  et  sous  des  arbres  qui 
soutiennent  une  draperie ,  Antiope  est  couchée. 
Son  bras  gauche  entoure  sa  tête.  A  côté  d'elle  est 
un  carquois.  Derrière  elle,  l'Amour,  debout, 
tient  un  flambeau.  A  droite,  Jupiter,  sous  la 
forme  d'un  satyre ,  se  penche  vers  elle  et  la 
considère  attentivement.  Plus  loin ,  à  gauche, 
deux  autres  satyres,  à  demi  cachés  par  un  tertre, 
cherchent  à  la  voir.  Fond  de  paysage.  Signé  : 

J.  JORD.  FECIT  1650. 
Vendu  à  la  Ville  par  M.George,  en  1832. 

KIERINGS  (Alexander)  vivait  ew  1590. 

Ses  paysages,  remarquables  par  leur  fini,  sont  irès- 
rares  en  France.  Les  figures  sont  ordinairement  de 
Van  Balen  ou  de  Poelenburg. 

86.  —  Le  bain  de  Diane. 

H.  0,56.  —  L.  0,92.  —  B.  —  Fig.  de  0,18. 

D'une  des  grottes  que  l'on  voit  à  gauche  du 
tableau ,  au  bas  d'une  colline  escarpée  et  cou- 
verte de  verdure,  s'échappe  un  ruisseau  au  bord 
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duquel  Diane  est  assise;  une  draperie  légère 
entoure  sa  taille;  elle  s'appuie  sur  une  nymphe, 
une  autre  orne  sa  coiffure.  D'autres  nymphes 
nues  sont  occupées  à  leur  toilette  de  bain.  Sur 
le  devant  du  tableau,  en  deçà  du  ruisseau,  l'une 
d'elles ,  vue  de  dos  et  à  moitié  cachée  par  un 
rocher ,  fait  un  geste  de  surprise,  en  aperce- 
vant Actéon  dans  le  fond  d'un  paysage  boisé, 
où  coule  une  rivière. 

Les  ligures  de  ce  tableau  sont  de  Van  Balen,  né  à 
Anvers  en  1S60,  mort  en  1632,  et  qui  fut  élève  de  Van 
Noort. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

Avant  la  Restauration.  le  musée  de  Grenoble  possédait 
un  des  chefs-d'œuvre  de  Van  Balen,  le  Festin  des  Dieux, 
ou  les  Noces  de  Thétis  et  de  Pelée,  peint  sur  cuivre  ;  mais 
ce  tableau  a  été  enlevé  lors  de  l'invasion  étrangère. 

KLERCK  (Henri  de),  peintre,  poète,  né  à 
Bruxelles  vers  1570.  (École  flamande.) 

Elève  de  Martin  de  Vos ,  il  peignit  avec  succès  les 
sujets  d'histoire ,  de  genre  et  le  paysage. 

87.  -—  Jésus  adoré  par  les  Mages. 

H.  4,22.  —  L.  2,81.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant- 
Jésus;  saint  Joseph  est  à  sa  droite.  Derrière  elle 
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s'élève  une  draperie  rouge  dont  le  haut  est  sou- 
tenu, en  forme  de  dais,  par  un  groupe  d'anges. 
Un  mage,  prosterné,  offre  à  l'Enfant-Jésus  un 
vase  de  parfums  ;  il  a  la  tête  nue  et  porte  un  man- 
teau garni  d'hermine;  sa  couronne  et  son  sceptre 
sont  déposés  à  terre.  Un  autre  mage  est  coiffé 
d'un  turban.  Dans  le  fond,  de  nombreux  assis- 
tants. On  aperçoit  une  étoile  au  ciel. 

Tableau  donné  par  l'empereur,  en  18H,  au  musée  de 
Grenoble. 

MAAS  ou  MÂES  (Nicolaas),  né  ciDordrecht 
en  1632,  mort  à  Amsterdam  en  1693.  (École 
flamande.) 

Il  fut  élève  de  Rembrandt  et  abandonna  le  genre 
bistorique  pour  le  portrait.  Plusieurs  autres  artistes 
ont  porté  le  nom  de  Maas;  ce  sont  :  Adriaan,  Gérard 
et  Pieter ,  qui  furent  peintres  de  paysage  et  de 
genre;  Arnold,  qui  fit  le  genre;  E.  Van  der  Maas, 
peintre  de  portraits,  et  Dyrck  ,  connu  par  ses  chevaux 
ot  ses  chasses. 

88.   —  Tête  d'étude  de  vieillard. 

H.  0,60.—  L.  0,48.  —  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 

Tourné  à  droite,  vu  presque  de  face.  Barbe  , 
moustache  et  cheveux  blancs.  Il  est  coiffé  d'un 
chapeau  noir.  Il  porte,  autour  du  cou,  une  cravate 
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Llanche  dont  les  bouts  tombent  sur  Iti  poitrine. 

Acquis  de  M.George,  en  1837,  au  moyen  de  fonds  pro- 
venant d'une  souscription. 

MEULEN  (Anton -Franz  van  der),  né  à 
Bruxelles  en  1634,  mort  à  Paris  le  15  octo- 
bre 1690.  (École  flamande.) 

11  eut  pour  maître  Peler  Snayers,  peintre  de  ba- 
Uiilles.  Colbert  l'appela  en  France  pour  l'attacher  au 
service  du  roi.  Yan  der  Meulen  quitta  Bruxelles  cl 
vint  à  Paris.  Ayant  suivi  Louis  xiv  dans  toutes  ses 
campagnes,  il  put  représenter  avec  la  plus  grande 
lidélité  l'histoire  militaire  de  ce  roi  et  de  ses  conquêtes. 
La  ressemblance  des  personnages  célèbres  de  l'époque, 
la  vérité  des  sites  et  des  costumes,  la  beauté  de  son 
dessin ,  de  sa  couleur  et  de  son  exécution ,  donnent 
une  grande  valeur  aux  œuvres  de  ce  maître.  11  épousa 
la  nièce  de  Lebrun,  son  ami,  et  fut  reçu,  en  1673, 
membre  de  l'académie  de  peinture.  Ses  élèves  furent  : 
les  deux  Martin,  J.-B.  Lecomte,  Duru,  Boudewins 
et  Bonnart.  Son  frère  Peter  élait  sculpteur. 

89.  —  Louis  XIV,  accompagné  de  ses 
gardes,  passant  sur  le  Pont-Neuf  et 
allant  au  Palais. 

II.  1,83.  —  L.  3,2.5.  —  T.  —  Fig.  de  0,24. 

Au  centi'e,  dans  un  carrosse  attelé  de  six  che- 
vaux Isabelle,  le  roi ,  environné  des  gardes  du 
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corps ,  des  pages  et  des  valets  de  pied.  Les  cent- 
suisses  forment  l'escorte ,  et  le  régiment  des 
gardes  forme  la  haie.  A  droite ,  au  milieu  de  la 
foule  des  spectateurs ,  une  dame  dans  un  car- 
rosse arrêté  et  attelé  de  deux  chevaux;  on  lui 
remet  un  placet.  Au  milieu ,  la  statue  en  bronze 
d'Henri  iv.  Sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  on 
aperçoit  successivement  l'ancien  hôtel  du  Petit- 
Bourbon,  le  Louvre,  la  petite  et  la  grande  galerie 
joignant  le  Louvre  aux  Tuileries ,  la  porte  de  la 
Conférence,  le  Cours;  ensuite,  le  Pont-Rouge 
(aujourd'hui  Pont-Royal)  ;  et  sur  la  rive  gauche, 
l'église  des  Théatins ,  le  collège  des  Nations  , 
l'hôtel  de  Nevers. 

Ce  tableau  faisait  partie  des  vingt-neuf  sujets 
relatifs  à  la  vie  de  Louis  xiv  peints  par  Van  der 
Meulen.  Il  a  été  gravé  à  l'eau  forte  par  Huchten- 
burg.  (Calcogra^hie  impériale.) 

Don  de  l'empereur  au  musée  de  Grenoble,  en  1811. 

MOOR  (Karel  de)  ,  peintre ,  graveur,  né  à 
Leyde  le  22  février  1656,  mort  à  la  Haye  le 
\ 6  février  1 738  ( École  hollandaise,  j 

11  était  fils  d'un  marchand  de  tableaux  et  reçut  les 
premières  leçons  de  Gérard  Dov.  Voulant  acquérir  une 
manière  plus  large,  il  alla  étudier,  à  Amsterdam,  sous 
Abraham  van  der  ïempel.  Après  la  monde  ce  maître, 
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il  entra  successivement  à  l'atelier  de  Franz  Miéris  et  à 
celui  de  Godfried  Schalken.  Plusieurs  souverains  vou- 
lurent posséder  de  ses  ouvrages.  Il  eut  un  fils,  nommé 
aussi  Karel,  qui  peignit  des  portraits. 


90.^ — Portrait  d'un  amiral  hollandais. 

H.  1,28.  —  L.  1,03.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Tourné  à  droite,  regardant  en  face,  il  est 
coiffé  d'une  perruque  poudrée  et  bouclée  qui 
couvre  ses  épaules  et  une  partie  de  sa  poitrine. 
Il  porte  une  armure  de  fer,  une  cravate  et  des 
manchettes  blanches.  Une  de  ses  mains ,  qui 
tient  une  canne ,  est  posée  sur  une  pierre  , 
l'autre  est  appuyée  sur  la  hanche.  A  gauche,  un 
lévrier;  adroite,  un  casque.  Dans  le  fond,  la 
mer  et  un  vaisseau.  Signé:  car^  de  moor  fe* 
1716. 

Acquis  en  1843. 

POEL  (Egbert  van  der],  né  à  Rotterdam.  Un 
de  ses  tableaux  porte  la  date  de  1654.  (Ecole 
hollandaise.) 

Les  biographes  ne  donnent  aucun  renseignement 
sur  la  vie  de  cet  artiste.  Il  cultiva  plusieurs  genres  et 
peignit  particulièrement  des  incendies  et  des  effets  de 
nuit.  Il  y  eut  un  graveur  du  nom  de  Van  der  Poel. 
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91.  —  Marine.  Effet  de  lune. 

II.  0,26.  —  L.  0,20.  —  B.  —  Fig.  de 0,05. 

Sur  le  devant,  des  pêcheurs  et  une  femme, 
vue  de  dos,  sont  groupés  et  assis.  Au  milieu 
d'eux,  des  poissons  à  terre  et  dans  un  panier.  A 
gauche,  une  cabane  en  bois.  Plus  loin,  au  bord 
de  la  mer  ,  d'autres  pêcheurs  et  des  barques  à 
voiles.  Au  fond,  une  montagne.  La  lune  paraît 
tout  entière  au-dessus  d'une  masse  de  nuages. 
Signé  :  e.  v.  d.  poel. 

Tableau  acquis  avec  les  premiers  fonds  de  souscription 
du  Musée. 

POELENBURG  (Kohnelis),  7ié  à  Utrecht  en 
1586,  mort  dans  la  même  ville  en  1660. 
(École  hollandaise.) 

Après  avoir  reçu  les  premières  leçons  d'Abraham 
Bloemaert ,  il  voyagea  en  Italie ,  oîi  la  brusquerie  de 
son  caractère  lui  fit  donner  le  surnom  de  Brusco  ou 
Satiro.  Etant  revenu  à  Utrecht,  ses  tableaux  furent 
très-recherchés,  et  Rubens  lui-même  lui  en  commanda 
plusieurs,  Charles  icf  l'appela  à  Londres  et  essaya  en 
vain,  par  des  offres  brillantes  ,  de  le  retenir  près  de 
lui;  il  retourna  dans  sa  ville  natale;  où  il  resta  jusqu'à 
la  fin  de  ses  jours. 
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92.  — Diane  et  ses  nymphes  au  bain. 

II.  0,75.  —  L.  0,88.  -^B.  —  Fig.  de  0,20. 

Dans  une  gorge  formée  par  des  rochers  dont 
le  sommet  est  boisé,  et  au  milieu  du  premier 
plan ,  Diane  est  assise  ;  une  draperie  légère 
recouvre  une  partie  de  sa  taille  ;  elle  regarde 
une  nymphe  placée  à  sa  droite.  A  gauche  ,  est 
une  autre  nymphe,  vue  de  profil,  tournée  adroite 
et  dont  la  jambe  gauche  est  cachée.  Du  même 
côté,  et  un  peu  plus  loin,  dans  l'ombre,  trois 
nymphes ,  dont  l'une  est  couchée.  A  droite ,  au 
second  plan ,  cinq  autres  se  baignent  dans  un 
ruisseau  ;  deux  d'entre  elles  sont  vues  à  mi-corps  ; 
les  trois  autres  forment  un  groupe.  Dans  le  fond 
on  voit  une  cascade,  un  pont  de  bois,  des  figures 
et  des  animaux  ;  une  montagne  dans  le  lointain. 
Signé  :  c.  p. 

Acquis  en  1841. 

PORBUS  LE  JEUNE  (Franz),  né  à  Anvers 
aH570,  mort  à  Paris  en  1622.  (École  fla- 
mande.) 

Elève  de  son  père,  Franz  Porbus  le  Vieux,  il  voyagea 
longlcmp.s  en  Italie  et  vint  se  fixer  à  Paris.  Il  fit  un 
grand  nombre  de  portraits  cl  de  tableaux  qui  sont 
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supéiioius  à  ceux  do  sou  porc.  Franz  Poibiis  le  Vieii\ 
naquit  à  Bruges,  eu  15 iO,  et  uiouiut  à  Auvers,  eu 
iiiSi.  Il  était  fils  et  élève  de  Picler  Porbus. 


Oo.  —  Portrait  d'homme  à  cheval. 

II.  0,3î.  —  L.  0,23.  —  Peint  sur  marbre.  —  Fig.  de  0,18. 

Il  est  VU  de  profil  et  tourné  à  droite  ;  coiffé 
d'un  feutre  gris  orné  d'une  plume  rouge,  il  porte 
au  cou  une  fraise;  une  écharpe  Hotte  sur  son 
armure.  Il"  tient  à  la  main  droite  un  bâton  de 
commandement.  Le  cheval  est  blanc,  vu  de 
profil ,  et  se  cabre.  Dans  le  fond  le  marbre  n'a 
pas  été  peint. 

Dans  la  Notice  précédente,  c'est  par  erreur 
que  ce  portrait  a  été  indiqué  comme  étant  celui 
de  Louis  xiii. 

Don  de  M.  Boisvert. 

ROOS  (Johann-Helmuch),  peintre,  graveur, 
né  à  Otterberg  en  1631,  mort  à  Francfort  en 
1685  o?<.1686.  (École  allemande.) 

Il  travailla  pendant  sept  ans  à  Amsterdam,  sous 
Julien  Dujardin  et  Adriaan  de  13ye.  11  partit  ensuite 
pour  l'Italie,  et  se  fixa  à  Francfort  en  1671.  Il  pei- 
gnit le  portrait,  le  paysage  et  les  animaux.  1!  acquit 
une  fortune  considérable  el  mourut  au  milieu  de  l'in- 
cendie  de  sa  maison. 
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9Â.    —  Paysage. 

H.  0,37.  —  L.  1,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,15. 

Au  premier  plan,  une  vache,  une  chèvre  et 
un  mouton  couchés,  un  bœuf  debout,  et  une 
brebis  allaitant  un  agneau.  A  droite,  près  d'un 
arbre  et  d'un  amas  de  rochers ,  un  homme  mal 
vêtu ,  assis  sur  une  large  pierre ,  reçoit  les  ca- 
resses d'un  enfant  tenu  par  une  femme  debout;' 
près  d'eux ,  un  chien.  Du  même  côté,  un  mou- 
ton et  un  âne  couchés.  Plus  loin  ,  à  gauche,  des 
ruines  antiques  et  une  colline  escarpée  auprès 
de  laquelle  des  bergers  font  paître  un  troupeau. 
Signé  :  j-roos  fecit  1673. 

Ce  tableau  a  été  acquis  sous  l'administration  de  M.  de 
Pina. 

ROOS    (  Philipp- Peter  )  ,     dit    ROSA   DE 

TIVOLI,  peintre,  graveur  ,  né  à  Francfort 
sur  le  Mein  en  1655,  mort  à  Rome  en  1705 
(École  allemande.) 

Il  fut  élève  de  son  père,  Johann-Heinrich  Roos. 
Envoyé  en  Italie  par  le  landgrave  deHesse-Gassel ,  il 
s'y  convertit  à  la  religion  catholique,  et  s'établit  à 
Tivoli,  d'oîi  lui  vint  son  suriiora  ;  il  vécut  dans  la 
débauche  et  mourut  dans  la  misère.  Il  peignit  des 
paysages  et  des  animaux.  Cinq  artistes  de  la  même 
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famille  suivireiU  le  iiièine  genre  :  Tlieodor,  frère  do 
Joliaiin-Heinrich;  Johann-Mclchior,  deuxième  fdsde 
Joliann-IIeinricli;  Jakob  et  Cajetan,  fils  de  Philipp- 
Pelcr,  et  Joseph  ,  fils  de  Cajetan. 


9S.   —  Paysage  avec  des  animaux. 

H.  1,30  —  L.  2,12.  —  T.  —  Fig.  de  0,34-. 

Sur  un  sol  en  partie  couvert  de  gazon  ,  et  au 
bord  d'une  rivière  qui  se  précipite  d'un  roc  placé 
à  droite,  un  mouton,  un  cheval  et  un  bœuf 
debout,  des  chèvres  et  des  moutons  couchés.  A 
droite,  un  homme  assis,  deux  chiens  près  de 
lui.  Au-delà  de  la  rivière,  des  ruines;  plus  loin, 
une  plaine  et  des  montagnes.  Signé:  J-R. 

Tableau  vendu  à  la  Ville  par  M.  Bedotti. 

RUBENS  (Peter-Paul),  né  à  Cologne  le  29 
jum  1577,  mort  à  Anve^rs  le  30  mai  1640. 
(École  flamande.) 

Après  la  mort  de  son  père,  il  entra  comme  page, 
à  l'âge  de  onze  ans,  au  service  de  Marguerite  de  Ligue. 
Sa  mère,  cédant  à  ses  instances,  le  plaça  dans  l'ate- 
lier d'Adam  van  Noort,  qu'il  quitta  pour  celui  d'Ôtto 
Venius.  Il  alla  en  Italie,  où  l'étude  des  grands  maî- 
tres perfectionna  son  talent.  Le  duc  de  Mantoue  le 
garda  huit  ans  à  son  service,  et  l'envoya  en  Espagne, 
avec  une  mission  diplomatique;  il  y  fit  un  grand  nombre 
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de  tableaux.  La  mort  de  sa  mère  le  rappela  à  Anvers. 
En  1621,  il  fat  appelé  à  Paris  pourpeindre  la  fameuse 
galerie  du  Luxembourg  ,  représentant  l'histoire  de  la 
reine  Marie  de  Médicis.  Le  nom  de  Rubens  figure 
aussi  avec  éclat  dans  la  politique  et  les  lettres;  il 
s'acquitta  avec  habileté  de  plusieurs  missions  impor- 
tantes et  contribua  puissanmient,  vers  1630,  à  faire 
conclure  la  paix  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre.  Si 
l'on  ne  trouve  pas  toujours  dans  ses  oeuvres  la  pureté 
et  l'élégance  du  dessin,  en  revanche,  le  mouvement, 
la  force  et  la  passion  y  sont  portés  à  un  haut  degré; 
l'ordonnance  en  est  savante  et  la  couleur  éblouissante. 
Doué  d'une  grande  facilité  d'exécution  et  d'une  richesse 
d'invention  inépuisable,  il  produisit  un  nombre  immense 
de  peintures  et  de  dessins.  Il  fut  comblé  de  gloire , 
d'honneurs  et  de  richesses.  Parmises  nombreux  élèves, 
on  cite  surtout:  Anton  van  Dyck,  Theodor  van  Thul- 
den,  Abraham  van  Diepenbeck,  Jakob  Jordaens,  Simon 
de  Vos,  David  Téniers,  leVieuxet  le  Jeune,  etc.  Parmi 
ses  imilaieurs,  on  compte  :  Franz  Snyders,  Lucas  van 
UJen,  Gaspar  de  Crayer,  etc. 

96.  Saint  Grégoire,  pape,  entouré  de 
saints  et  de  saintes. 

H.  4,74.  —  L.  2,86.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Sur  des  degrés  et  au  centre  de  la  composition  , 
saint  Grégoire  debout,  tourné  adroite,  revêtu 
d'une  chape ,  la  tête  nue ,  lève  les  yeux  vers  le 
ciel  et  invoque  le  Saint-Esprit,  qui  descend  sur 
lui,  sous  la  forme  d'une  colombe;  son  bras  droit 
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est  étendu,  sa  main  gauche  tient  un  livre.  A 
droite,  sainte  Domitille  est  debout,  son  front  est 
orné  d'un  diadème,  sa  main  droite  est  posée  sur 
sa  poitrine;  de  l'autre,  elle  soutient  son  man- 
teau, et  semble,  par  son  attitude,  écouter  les 
paroles  du  pontife.  Derrière  elle,  saint  Nérée et 
saint  Achillée  tiennent  une  palme  et  regardent  le 
ciel.  A  gauche,  saint  Maurice  debout,  vu  de 
profil,  la  tête  nue  et  levée,  porte  une  cuirasse  et 
appuie  la  main  droite  sur  un  bâton.  Plus  loin, 
et  du  même  côté,  saint  Jean-Baptiste,  vu  de 
face ,  et  dont  la  partie  supérieure  du  corps  est 
nue,  tient  un  bâton.  Tout  le  second  plan  est 
rempli  par  un  portique  au-dessus  duquel  une 
image  encadrée  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant-Jésus 
est  entourée  de  six  anges  soutenant  des  guir- 
landes. 

Gravé  par  Reraoldus  Eynhouedts. 

On  lit  dans  plusieurs  biographies,  et  principalement 
dans  celle  de  Michaud,  que  Rubens,  étant  à  Rome,  fut 
chargé  de  peindre  pour  la  Chiesa  Nuova  (Santa-Maria 
in  Vallicella)  un  tableau  représentant  iœ  Vierge,  et  saint 
Grégoire  entouré  de  saints  et  de  saintes.  Le  tableau , 
étant  achevé,  se  trouva  trop  grand  et  ne  put  s'adapter  aux 
dimensions  de  l'autel  de  cette  église.  Rubens  le  refit,  en 
divisant  son  œuvre  en  trois  compartiments.  Bientôt  après, 
ayant  appris  la  mort  de  sa  mère,  il  quitta  l'Italie,  se  re- 
tira dans  l'abbaye  de  Saint-Michel  d'Anvers,  et  pendant 
plusieurs  mois,  il  se, livra  sans  distraction  à  sa  douleur, 
occupéuniquement  d'élever  à  sa  mère  un  tombeau,  qu'il 
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décora  du  premier  tableau  exécuté  à  Rome  pour  la  Chicsa 
Nuova. 

Ce  tableau  avait  depuis  longtemps  cessé  d'appartenir  à 
l'abbaye  de  Saint-Michel  d'Anvers  lorsqu'il  fut  apporté 
en  France  durant  les  guerres  de  la  révolution.  En  1811, 
il  futdonné  par  l'empereur  à  la  ville  de  Grenoble. 


RUBENS  (D'après). 

97,  —  Komulus  et  Remus  allaités  par 
une  louve. 

H.  1,94.  —  L.  1,89.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  louve  est  couchée.  Un  enfant ,  vu"  de  clos, 

tient  une  de  ses  mamelles  dont  il  suce  le  lait , 

l'autre  enfant  tend  les  bras  vers  un  homme  et 

une  femme  assis  à  gauche,  parmi  .des  roseaux  , 

au  pied  d'un  arbre.  Plus  loin ,  une  femme  coiffée 

d'un  chapeau  s'avance  d'un  air  étonné.  Dans  le 

fond,  un  paysage. 

Ce  tableau,  qui,  dans  les  précédentes  Notices,  avait 
été  attribué  à  Diepenbeeck,  paraît  être  une  copie  du  ta- 
bleau attribué  à  Rubens  qui  se  trouve  au  musée  du 
Capitole ,  à  Rome. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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RUBENS(  Ecole  de: 


98.  — Esquisse  d'une  tête  de  vieillard. 

H.0,40.— L.  0,32.  —  T. —Fig.gr.  nat. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  M.  Jay  ,  premier  conser- 
vateur du  Musée,  avec  les  fonds  d'une  souscription 
particulière. 


RYSBRÂEK  (G.)  (École  flamande.) 

Les  auteurs  se  bornent  à  mentionner  son  nom;  il 
n'est  connu  que  par  des  tableaux  de  fleurs  et  d'ani- 
maux morts.  Il  parait  avoir  vécu  à  Bruxelles  ,  et  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  Pierre  Rysbraeck,  peintre 
de  paysages  et  élève  de  Francisque  Millet. 


99.     —    Un   lièvre,    des  canards   et 
d'autres  animaux  morts. 

H.  0,62.  —L.  1,00. —  T. 

Un  lièvre  dont  la  tête  est  posée  sur  une  table , 
un  geai  et  trois  autres  oiseaux  sont  suspendus  à 
des  crochets  de  fer.  Sur  la  même  table,  à  gauche, 
une  perdrix  ;  à  droite,  un  canard,  deux  martins- 
pêcheurs  et  un  baquet  de  cuivre  contenant  une 
bécasse,  des  grives  et  d'autres  espèces  de  gibier. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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SNYDERS  ou  SNEYDERS  (Franz),  né  à 

A7ivers  en  1579,  mort  en  1657.  (École  fla- 
mande.) 

Il  eut  pour  maîtres  Peter  Breughel  et  Henrik  van 
Balen.  Il  peignit  d'abord  les  fleurs  et  les  fruits,  et  se 
livra  ensuite  à  l'étude  des  animaux,  qu'il  représenta 
avec  un  grand  succès.  Il  exécuta  un  grand  nombre 
d'ouvrages  pour  Philippe  m,  roi  d'Espagne,  et  pour 
l'archiduc  Albert ,  gouverneur  des  Pays-Bas.  Rubens 
et  Jordaens  l'employèrent  souvent  à  peindre  des  fonds 
et  des  accessoires  dans  leurs  tableaux ,  et  l'on  trouve 
quelques-unes  de  ses  œuvres  oîi,  à  leur  tour,  ils  pei- 
gnirent des  figures. 

100.  —  Un  chien  et  un  chat  se  dispu- 
tant une  fressure,  dans  une  cuisine. 

H.  1,02.  —  L.  1,46.  —  T. 

Un  chat  tient  sous  ses  pattes  une  fressure  et  la 
défend  contre  un  chien  à  long  poil  qui  veut  la 
lui  enlever.  A  droite,  sur  un  escabeau,  un  baquet 
contenamt  une  tête  et  des  pieds  de  mouton  ;  des 
saucisses  sont  accrochées  au  mur. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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101.   —  Perroquets  et  autres  oiseaux. 

H.  1,20. —  L.  0,95. —B. 

Des  perroquets  et  d'autres  oiseaux  de  diverses 
espèces  groupés  sur  les  branches  d'un  abricotier 
chargé  de  fruits. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 

TERBURG  (Gérard),  né  à  Zwol  en  1608, 
mort  à  Beventer  en  1681.  (École  hollan- 
daise.) 

D'abord  élève  de  son  père,  peintre  d'histoire,  il 
alla  ensuite  à  Harlem  étudier  les  œuvres  de  ses  con- 
temporains, puis  il  voyagea  en  Italie  et  en  Allemagne. 
En  1648,  se  trouvant  àMunster,  il  peignit  son  tableau 
si  connu  sous  le  nom  de  Congrès  de  Munster.  De  là , 
étant  allé  à  Madrid,  il  y  fit  le  portrait  du  roi  et  fut  créé 
chevalier.  Il  passa  ensuite  en  Angleterre,  en  France, 
et  revint  dans  sa  patrie  s'établir  à  Deventer,  dont  il 
fut  bourgmestre.  Il  peignit  des  portraits,  des  sujets 
d'histoire  et  surtout  des  tableaux  de  genre. 

lOS.   —  Portrait  de  femme. 

H.  1,12.  —  L.   0,89.  —  T.  —  Fig.  plus  qu'à  mi-corps, 
gr.  nat. 

Elle  est  assise  dans  un  fauteuil ,  vue  presque 
de  face  et  un  peu  tournée  à  droite  ;  ses  cheveux 
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blonds ,  ornés  de  perles  et  partagés  sur  le  front , 
retombent  en  boucles  de  chaque  côté.  Ses  pen- 
deloques et  son  collier  sont  en  perles  ;  elle  est 
vêtue  d'une  robe  de  soie  noire  ,  ouverte  devant , 
garnie  de  manchettes  de  mousseline.  Une 
étoffe  blanche,  plissée  autour  des  épaules, 
est  retenue  sur  le  devant  de  la  poitrine  par  un 
nœud  de  rubans  noirs.  Elle  porte  des  bracelets 
aux  bras.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  le 
fauteuil,  la  gauche  laisse  échapper  des  roses  sur 
ses  genoux. 

Ce  tableau  a  été  acquis  de  M.  George  en  1837. 

THIELEN  (Johann-Philipps  van)>  néàMali- 
nesen^Q'lS,  mo7'ten\6Ql.  (École  flamande.) 
Il  fut  élève  de  Daniel  Seghers. 

103.   —  Groupe  de  fruits  suspendus. 

II.  0,74.  —  L.  0,39.  —  T. 

Des  raisins,  des  prunes,  des  poires,  des  figues 
et  autres  fruits ,  tenant  à'  leurs  branches  et 
formant  un  groupe ,  sont  suspendus  par  des 
rubans,  sur  un  fond  sombre. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 
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THULDEN  (TriEODOR  van),  peintre,  graveur, 
né  à  Bar-le-Duc  en  1 607,  mort  dans  la  même 
ville,  en  1686.  (École  hollandaise.) 
Elève  de  Rubens,  il  fut  employé  par  son  maître  aux 
travaux  de  la  galerie  du  Luxembourg.  Il  dessina  et 
grava  les  peintures  faites  à  Fontainebleau  par  Nicole 
deir  Abate,  d'après  les  dessins  du  Primatice,  dans  la 
galerie  d'Ulysse,  détruite  sous  le  règne  de  Louis  xv. 
De  retour  dans  sa  patrie ,  il  peignit  de  grandes  com- 
positions religieuses  et  historiques.  Ses  foires  et  ses 
fêles  de  village  sont  exécutées  dans  le  goût  de  Téniers. 

104:.  —  Composition  mystique. 

H.  2,92.  —  L.  1,89.  —  T.  —  Fig.  gr.  nal. 

A  droite ,  le  Père-Éternel ,  vêtu  d'une  chape , 
tenant  un  sceptre  d'une  main  et  bénissant  de 
l'autre  ;  à  gauche,  le  Christ,  dont  un  manteau 
recouvre  la  partie  inférieure  du  corps  ,  tient  une 
croix;  ils  sont  assis  sur  des  nuages;  leurs  pieds 
sont  posés  sur  un  globe  porté  par  trois  anges  et 
entouré  de  chérubins.  Signé  :  theod.  van  thul- 

DEN  FEC.  AN°'1647. 
Bon  du  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

103.  —  Les  Parques  et  le  Tenips. 

H.  2,70.  —  L .  1,93.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Sous  de  grands  arbres ,  les  trois  Parques  sont 
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assises,  presque  nues;  une  draperie  recouvre 
seulement  leurs  genoux,  A  droite,  Lachésis  file  ; 
à  ses  pieds  est  la  boule  du  monde;  près  d'elle  est 
le  Temps.  Au  milieu,  Clotlio,  vue  de  face,  tient 
une  quenouille;  à  gauche,  Atropos,  vue  de  dos, 
tranche  le  fil.  Deux  Amours  déposent  une  cou- 
ronne de  fleurs  sur  la  tête  de  Clotho.  Au-dessus, 
dans  le  feuillage ,  trois  autres  Amours  soutien- 
nent une  draperie. 

Don  du  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 


UDEN  (Lucas  van),  peintre,  graveur,  né  à 
Anvers  le  18  octobre  1395  ,  mort  en  1660  ou 
1662.  (École  flamande.) 

II  fut  élève  de  son  père ,  et  Rubens  l'employa 
souvent  à  faire  des  fonds  et  des  paysages  dans  ses 
tableaux.  Rubens,  Téniers  et  Van  Dyck  ont  peint  des 
figures  dans  la  plupart  des  compositions  de  Van  Uden. 
Jakob ,  son  frère ,  suivit  sa  manière.  D'après  Fùessly, 
on  compte  huit  artistes  du  nom  d'Uden. 

106.  —  Paysage. 

II.  0,17.  —  L.  0,21.  —  B.  —  Fig.  de  0,02. 

A  gauche,  un  paysan  debout  et  une  femme 
assise.  A  droite,  une  rivière.  Sur  la  rive  opposée, 
entre  un  bois  et  la  rivière ,  une  pelouse  et  un 
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chemin  où  l'on  voit  des  hommes,  des  femmes  et 
des  enfants  s'acheminantversun  village  dont  on 
aperçoit  le  clocher.  Plus  loin,  une  plaine  boisée; 
des  collines  à  l'horizon. 

Acquis  lors  de  la  fondation  du  Musée. 


VERBOOMS  (Abraham)  vivait  en  ]  663.  (École 
hollandaise.) 

Les  biographes  ne  donnent  aucun  renseignemenL 
sur  cet  artiste;  il  était  contemporain  de  Lingelbach, 
qui  ornait  quelquefois  ses  paysages  de  figures. 

107.   —  Paysage. 

II.  1,G4.  —  L.  2,03.  —  T.  —  Fig.  de  0,20. 

A  droite,  sur  une  route  ombragée  par  de  grands 
arbres,  un  paysan  monté  sur  un  âne;  un  homme 
et  une  femme  qui  porte  un  panier  sur  sa  tête.  Plus 
loin ,  un  homme ,  vu  de  dos  ,  conduisant  deux 
vaches.  A  gauche ,  une  montagne ,  des  ruines , 
un  village  et  plusieurs  cascades  formant  une 
rivière  au  bord  de  laquelle  sont  des  pêcheurs. 
Suite  de  collines  et  de  montagnes.  Signé  :  a. 

VERBOOMS.  1663. 

Ce  tableau  a  été  donné,  en  1829,  au  musée  de  Grenoble 
par  M.  Gémond. 
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VERELST  (Simon)  ,  né  à  Anvers  en  1664, 
mort  à  Lo7idres  m  171 0  ou  1721 .  (École  fla- 
mande. ) 

On  ignore  le  nom  de  son  premier  maître.  Il  peignit 
des  fleurs  et  des  fruits,  et  eut  un  grand  succès  en  An- 
gleterre. Il  fit  les  portraits  duducdeBuckingham  et  du 
prince  de  Condé;  le  prix  élevé  qu'il  reçut  d'eux  lui  fit 
croire  qu'il  était  supérieur  à  Van  Dyck.  Son  orgueil 
ayant  dégénéré  en  folie ,  il  fut  enfermé.  Revenu  à  la 
raison,  il  voulut  se  remettre  à  peindre  des  fleurs,  mais 
il  ne  retrouva  plus  son  habileté  première.  Il  eut  deux 
frères  :  Cornelis ,  peintre  de  fleurs ,  Herman ,  qui  fit 
tous  les  genres.  Marie,  sa  nièce  et  son  élève,  peignit 
l'histoire  et  le  portrait. 

108.  —  Vase  de  fleurs. 

H.  0,26.  —  L.  0,34.  —  C 

Un  vase  de  verre  noir ,  placé  sur  une  table  de 
marbre ,  contient  des  roses,  des  œillets,  un  pa- 
vot, une  tulipe  et  d'autres  fleurs. 

Acquis  sous  l'administration  deM.  dePina. 

VOS  (Simon  de)  ,  né  à  Anvers  en  1603.  (École 
flamande.) 

On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Il  fut  élève  de  Rubens, 
qu'il  aida  dans  ses  travaux  de  la  galerie  de  Médicis.  Il 
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peignit  des  sujets  d'histoire,  des  chasses  et  des  ani- 
maux. Il  eut  pour  élève  Johan  van  Kessel. 


109.  —  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0,37.  —  L.  0,28.  —  B.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts ,  tourné  à  gau- 
che, avec  des  cheveux  blonds  qui  retombent  en 
boucles  sur  ses  épaules ,  de  petites  moustaches 
et  une  barbe  courte  ;  un  large  collet  blanc  rabattu 
sur  un  vêtement  noir. 

Acquis  en  l'anix. 

WILLAERTS  (Abraham),  né  à  Utrecht  en 
1613,  vivait  encore  eî^1660.  (École  hollan- 
daise.) 

Il  fut  d'abord  élève  de  son  père,  puis  de  Jean  Bylaert 
et  de  Simon  Vouet.  Sa  vie  est  peu  connue  des  histo- 
riens; ils  se  bornent  à  dire  qu'il  rapporta  de  ses  voyages 
sur  mer  de  nombreuses  études  qui  développèrent  son 
goût  pour  la  peinture. 

110»    —  Un  joueur  de  cornemuse. 

H.  0,41.—  L.  0,52. —  B.— Fig.  de  0,24. 

Dans  un  intérieur  de  cuisine ,  une  femme  as- 
sise près  d'un  berceau  tient  un  enfant  dans  ses 
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bras.  A  gauche ,  un  homme  assis,  vu  de  profil, 
joue  de  la  cornemuse.  A  droite  ,  des  choux,  des 
navets,  un  vase  de  cuivre,  un  baquet  et  un  ton- 
neau posés  sur  le  sol.  Sur  une  table,  un  chaudron 
et  des  vases  en  terre.  Au  fond  des  ustensiles  de 
cuisine,  et  une  porte  ouverte  qui  laisse  entrevoir 
des  animaux  à  l'étable.  Signé  :  ab.  willaerts. 

Acquis  par  la  Ville ,  en  1841. 

MAITRE  INCONNU.  (École  hollandaise.) 
lit.    —  Une  escadre  hollandaise. 

H.  0,63.  —  L.  1,16.  —  T.  —  Fig.  de  0,03. 

Sur  une  mer  houleuse,  au  premier  plan,  deux 
embarcations  portant  un  pavillon  blanc  se  diri- 
gent vers  l'escadre.  A  droite,  un  navire  de  haut- 
bord  changeant  sa  voilure,  paraît  être  le  vaisseau 
amiral.  Dans  le  fond,  un  grand  nombre  de  bâti- 
ments de  toutes  dimensions.  Ciel  nuageux. 

MAITRE  INCONNU    (École  flamande.) 
lis.    —  Intérieur  de  cuisine. 

II.  0,28.  —  L.  0,36.  —  B.  —  Fig.  de  0,18. 

A  droite  ,  une  femme  assise  tient  un  livre. 
Devant  elle  ,  sur  une  table ,  sont  dos  ustensiles 
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de  cuisine  et  un  lièvre.  Des  plats,  des  cruches, 
des  oignons  et  une  paire  de  souliers  sont  posés  à 
terre. 

Ce  tableau  provient  du  cabinet  de  l'abbé  Galtei,  ancien 
proviseur  du  Lycée  de  Grenoble. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


ECOLE   FRANÇAISE. 


M.  AGHARD  (Jean),  né  à  Voreppe  [Isère). 

115. —  Paysage.  Environs  de  Gre- 
noble (Isère). 

H.  0,33.  —  L.  0,84.  —T.  —  Fig.  de  0,03. 

Sur  le  penchant  d'une  colline  et  au  bord  d'un 
chemin  creux ,  ombragé  par  de  grands  arbres , 
un  homme  debout  et  une  femme  assise  ;  près 
d'eux,  trois  moutons;  plus  loin,  un  bœuf  debout 
et  un  autre  couché,  et  tout  près  trois  moutons. 
Au  dernier  plan  ,  des  montagnes  boisées  et  des 
maisons. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1841. 

1  lA»  —  Paysage.  Vue  prise  à  Saint- 
Egrève,  près  de  Grenoble. 

11.1,43.  — L.  2, 27.  —T.  — Fig.  de  0,09. 

Au  premier  plan ,  sur  une  route ,  un  paysan 
est  assis  sur  un  traîneau  à  deux  roues  tiré  par 
deux  boeufs.   A  droite  et  au  milieu  de  divers 
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accidents  de  terrain ,  des  blocs  de  rocher.  Plus 
loin,  un  groupe  de  noyers  sous  lesquels  un  pâtre 
se  repose.  A  gauche ,  trois  vaches  dans  une 
prairie.  Au  second  plan ,  une  plaine  couverte 
d'arbres,  à  travers  lesquels  on  aperçoit  des  habi- 
tations et  le  cours  de  l'Isère.  Dans  le  fond,  les 
montagnes  de  Sassenage. 

M.  ANDRÉ  (Jules),  né  à  Paris. 

113.  —  Paysage. 

H.  0,74.  —  L.  1,04.  -  T.  —  Fig.  de  0,03. 

Au  premier  plan,  une  mare  où  deux  bœufs  se 
désaltèrent  ;  au  milieu  ,  sous  de  grands  arbres, 
un  homme  couché.  A  droite,  une  vanne  et  deux 
maisons  entourées  d'arbres  ;  plus  loin,  sur  un  che- 
min ,  un  homme  à  cheval  et  un  autre  à  pied.  Au 
fond,  une  clairièrelaissant  apercevoir  une  plaine. 

Don  du  gouvernement,  en  18M. 

M.  BIENNOURY  (  Victor-Frangois-Eloy), 
né  à  Bar-sur- Aube.  Grand-prix  de  Rome 
[Histoire).  Elève  de  DroUing. 

116.  —  La  mort  de  Messaline. 

H.  2,07.  —  L.  2,9d.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Dans  un  jardin  ,  au  fond  duquel  on  aperçoit 
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un  palais,  Messaline  est  étendue  à  terre  et 
s'appuie  contre  un  banc  de  pierre  ;  elle  tient  un 
poignard  avec  lequel  elle  hésite  à  se  frapper. 
Sa  mère,  assise  derrière  elle,  l'y  excite,  en 
l'avertissant  qu'un  soldat  s'avance  pour  la  tuer. 
L'affranchi  Evodus,  envoyé  pour  présider  au 
supplice  de  cette  impératrice,  lui  reproche  ses 
crimes  et  l'accable  d'injures. 

Don  du  gouvernement,  en  18o2. 
M.  BLANC  (Alphonse),  né  à  Grenoble. 
1  i7,.  —  Des  joueurs  de  cartes. 

H.  0,34.  —  L.  0,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,28. 

Dans  un  intérieur  rustique,  deux  joueurs 
sont  assis  devant  une  table.  L'un,  vu  de  profil, 
tient  des  cartes  ;  l'autre ,  à  droite ,  montre  les 
siennes  à  un  homme  vêtu  d'une  blouse.  Au 
milieu,  un  vieillard  à  tête  chauve;  près  de  lui, 
un  homme  tenant  une  pipe.  Dans  le  fond,  et 
près  d'une  cheminée,  une  femme  et  un  jeune 
enfant.  Sur  le  devant,  un  billot  et  une  hache. 

Tableau  exposé  à  Grenoble  et  acquis  par  la  Ville,  en 
1837. 
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BOGUET  (Didier)  ,  né  à  Chantilly  en  1755, 
vivait  encore  en  1828  ;  inort  à  Rome. 

118.  —  Paysage.Vuedulacd'Albano. 

II.  1,77.  —  L.  2,37.  —  T.  —  Fig.  de  0,10. 

Au  premier  plan ,  deux  femmes  et  une  jeune 
fille  suivent  une  route  qui  leur  est  indiquée  par 
un  jeune  homme;  à  droite ,  de  grands  arbres  ; 
à  gauche,  une  colline  couverte  d'arbres  au  milieu 
desquels  on  aperçoit  des  fabriques ,  des  figures 
et  des  animaux.  Sur  le  devant,  deux  chèvres 
couchées.  Dans  le  lointain,  un  lac;  des  monta- 
gnes à  rhorizon.  Signé  :  d.  boguet,  1795. 

Don  du  général  Marchand. 

BOIGHARD  (Henri-Joseph),  né  à  Versailles 
m  1783. 

119.  —  Paysage.  Vue'prise  à  Saint- 
Nazaire  ,    près  de    Pont-en-Royans 

(Isère). 

H.  0,50.  —  L.  0,64.  —  T.  Fig.  de  0,04. 

Au  milieu  du  premier  plan,  sur  un  ruisseau, 
un  pont  construit  en  dalles  et  en  partie  détruit. 
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A  droite,  des  arbres.  A  gauche,  une  femme  et  un 
enfant  sur  un  cheval  conduit  par  un  homme.  Plus 
loin ,  deux  femmes,  un  homme ,  deux  vaches  et 
une  chèvre  traversent  le  ruisseau.  Au  second  plan, 
des  maisons  et  un  moulin.  Au  fond,  un  rocher, 
une  cascade,  des  arbres  et  des  maisons. 

Acquis  parla  Ville,  en  1830. 

BOUGHET    (Louis-André-Gabriel),    né   à 

Paris,  élève  de  David.   . 

ISO.  —   Hazaël   rendant    Mentor   à 
Télémaque. 

H.  3,08.  —  L.  2,40.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Télémaque,  représenté  de  profil  et  tenant  une 
des  mains  de  Mentor,  qui  est  vu  de  face,  se  pros- 
terne aux  pieds  d'Hazaël.  Celui-ci,  par  son 
geste,  indique  qu'il  lui  accorde  la  liberté  de 
Mentor. 

Ce  tableau,  exposé  à  Paris  en  1819,  a  été  donné  à  la 
Villeparle  gouvernement. 

BOURDON   (Sébastien),   peintre  ,  graveur, 
né  à  Montpellier  en  1616 ,  mort  à  Paris  en 
1671. 
Il  vint  fort  jeune  à  Paris,  et  fut  placé  dans  l'atelier 

d'un  peintre  nommé  Barthélémy.  A  quatorze  ans,  il 
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quiiia  celte  ville  et  alla  travailler  à  Bordeaux;  mais 
ne  trouvant  plus  à  employer  son  talent,  il  se  fit  soldat, 
obtint  bientôt  son  congé  et  partit  pour  l'Italie. 
A  son  retour  en  France ,  il  eut  de  nombreuses 
commandes,  acquit  une  grande  réputation,  et  fut  un 
des  douze  artistes  qui  fondèrent,  en  1648,  l'Académie 
de  peinture  et  de  sculpture.  En  1652,  il  partit  pour 
la  Suède  où  il  fut  nommé  premier  peintre  de  la  reine 
Christine.  Lorsqu'elle  abdiqua.  Bourdon  revint  s'éta- 
blir définilivement  à  Paris,  où  l'attendaient  de  nou- 
veaux succès;  il  fut  habile  dans  tous  les  genres.  On 
cite,  parmi  ses  élèves,  Nicolas  Loir,  Paillet,  Monier, 
Friquet  de  Vaurose,  Guilleret  paysagiste. 

121..  —  La  continence  de  Scipion. 

H.  2,00. —  L.1,47.— T. —  Fig.de  gr.  nat. 

Au  milieu  du  tableau ,  Scipion  est  assis  sur 
un  trône  adossé  à  deux  colonnes  et  recouvert 
d'une  draperie.  A  droite ,  sur  des  degrés ,  une 
jeune  fille  debout,  vue  de  profil,  la  main  droite 
posée  sur  son  cœur,  et  dont  le  bout  du  manteau 
est  soutenu  par  une  des  deux  femmes  placées 
derrière  elle,  semble  remercier  Scipion.  A  gau- 
che, une  autre  femme  dépose  aux  pieds  du 
trône  des  vases  précieux.  Sur  le  devant ,  un 
jeune  homme,  vu  à  mi-corps,  pose  la  main  sur 
un  lévrier.  Derrière  le  trône ,  plusieurs  person- 
nages. Au  dernier  plan,  une  terrasse,  des  arbres 
et  un  temple. 
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Ce  tableau  faisait  autrefois  partie  de  la  galerie  de 
l'hôtel  Bretonvillers,  que  Bourdon  fut  chargé  de  peindre 
en  i663,  à  Paris  ;  il  était  placé  sur  la  cheminée  d'une 
pièce  de  cet  hôtel.  (D'Argenville  ,  Abrégé  de  la  vie  des 
Peintres,  tom.  ii ,  pag.  288  et 290.) 

Donné  par  l'empereur,  en  1811. 


BOURGUIGNON.  —  Voir  COURTOIS. 

BOUTON  (Charles-Marie),  né  à  Paris  en 
1781,  mor^  m  1854. 

Elève  de  David  et  de  Victor  Berlin. 

122.  —  Intérieur  de   la  cathédrale 
de  Chartres. 

H.  0,38.  —  L.  0.64.  —  T.  —  Fig.  de  0,07. 

Au  premier  plan  et  au  milieu ,  contre  un 
pilier,  est  appendu  un  tableau  encadré.  Dans  le 
bas-côté,  à  gauche,  un  prêtre  agenouillé  devant 
l'entrée  d'une  chapelle  ;  des  vitraux  coloriés  et 
un  effet  de  lumière.  Au  centre,  des  figures 
près  des  niches  sculptées  de  la  clôture  du  chœur, 
qui  est  vu  par  derrière.  On  aperçoit  par-dessus 
l'intérieur  de  la  nef.  A  droite ,  un  autre  bas- 
côté  dans  l'ombre. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1834. 

8. 
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BRENET  (Nicolas-Guy),  né  à  Paris  en  1728, 
mort  le  21  février  1792. 

Il  fut  reçu  à  l'Académie  de  peinture,  en  1769.  Il  a 
été  l'un  des  premiers  maîtres  de  François  Gérard. 

1S5.  —  Portrait  de  Henri  iv,  roi  de 
France. 

H.  1,87.  —  L.  0,98.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  debout,  en  pied,  presque  de  face,  la 
tête  nue.  Il  porte  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  un  pourpoint  gris  orné  de  perles  grou- 
pées en  forme  de  croix ,  un  maillot  gris  et  une 
chaussure  noire.  Il  appuie  la  main  droite  sur  la 
garde  de  son  épée  et  la  gauche  sur  la  hanche. 
A  droite  et  à  gauche,  une  draperie  brodée  d'or. 

Donné  par  l'Administration  départementale,  lors  de 
la  fondation  du  Musée. 

124.  —  Portrait  du  connétable  de 
Lesdiguières. 

H.  1,86.  —  L.  1,05.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Vu  presque  de  face,  debout,  en  pied  et  la  tête 
nue.  Il  porte  une  fraise  autour  du  cou ,  une 
écharpe  blanche  en  sautoir,  une  armure  en  fer, 
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une  épée,  des  bottes  et  des  éperons.  Il  appuie  la 
main  gauche  sur  un  bâton  et  la  droite  sur  le 
côté.  A  gauche,  près  de  lui,  un  jeune  page  tient 
son  gantelet.  A  droite,  son  casque  est  sur  un 
meuble  recouvert  d'un  tapis  frangé  d'or.  Dans 
le  fond,  des  deux  côtés,  une  draperie. 

Ce  tableau  a  la  même  origine  que  le  précédent. 

BRUANDET  (Eléazar).  On  ignore  la  date 
de  sa  naissance.  Mort  en  1803. 

On  n'a  pas  de  renseignements  sur  la  vie  de  cet 
artiste.  Il  a  peint  souvent  des  intérieurs  de  forêts  et 
a  cherché  la  manière  de  Ruisdael. 

ISS.  —  Intérieur  d'une  forêt. 

H.  0,97.  —  L.  1,29.  —  T.  —  Fig.  de  0,12. 

A  gauche ,  un  tronc  de  chêne  brisé  et  entière- 
ment dépouillé  de  ses  branches  ;  des  plantes,  et 
sur  un  chemin,  une  flaque  d'eau  oîi  se  désaltère 
un  chien.  Au  milieu ,  un  groupe  de  hêtres.  A 
droite,  sous  deux  grands  chênes,  trois  chartreux, 
l'un  debout  et  les  deux  autres  assis.  Du  même 
côté ,  et  sur  un  plan  plus  éloigné,  un  chartreux 
debout,  lisant;  plus  loin,  une  église  gothique  et 
des  maisons  dans  une  plaine  boisée. 

Les  figures  de  ce  tableau  ont  été  peintes  par  Girodef. 
Il  a  été  acquis  par  la  Ville,  en  1830. 
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M.  GÂBAT  (Louis),  né  à  Paris. 

126.  —  Paysage. 

H.  0,48.  —  L.  0,60.  —  T.  —  Fig.  de  0,08. 

Au  bord  d'une  rivière,  où  une  barque  est 
amarrée,  un  batelier,  tenant  son  harpon,  se 
baisse  pour  ramasser  une  pièce  de  monnaie  que 
lui  montre  saint  Dominique,  et  qui  se  trouve  là 
par  miracle  pour  payer  son  passage.  Le  saint  est 
vêtu  du  costume  de  son  ordre  et  appuyé  sur  un 
bâton.  Sur  la  rive  opposée,  une  figure  couchée 
sous  de  grands  arbres;  d'autres  figures  sur  une 
route,  et  un  rocher  où  l'on  voit  des  fabriques. 
A  droite,  sur  un  plan  plus  éloigné ,  une  mon- 
tagne escarpée.  A  l'horizon,  d'autres  montagnes. 

Exposé  en  18i5  à  Grenoble,  et  acquis  par  la  Ville. 

M.  GHÂMPEL  (Adrien),  né  à  Baume-les- 

Dames  [Boubs] . 

127.  —  Marine. 

H.  1,55.  —  L.  2,40.  —  T.  —  Fig.  de  0,12. 

A  gauche,  des  pêcheurs,  dans  une  barque 
poussée  par  les  vagues,  font  des  signaux  de 
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détresse.  A  droite,  sur  une  plage  hérissée  de 
rochers,  d'autres  pêcheurs  s'apprêtent  à  leur 
porter  secours.  Au  milieu,  le  rocher  de  Pen- 
mark,  sur  la  côte  de  Bretagne.  Au  fond,  des 
montagnes,  et  la  pleine  mer,  où  l'on  voit  plu- 
sieurs bâtiments. 

Ce  tableau,  exposé  à  Paris,  a  été  acheté  et  donné  à  la 
Ville  par  le  gouvernement,  en  1841. 

(École  de) 
CLOUET  (François),  dit  JEHANNET  ou 
SANElT  ,  né  à  Tours  vers  1500,  mort  vers 
1572. 

Il  était  fils  de  Jean  Clouet ,  dit  Jehannet ,  peintre 
d'origine  flamande,  qui  vint  s'établir  en  France.  Il 
fut,  successivement,  peintre  de  François  i^^,  qui  lui 
accorda  des  lettres  de  naturalisation,  de  Henri  ii  et 
de  Charles  ix.  Il  hérita  du  surnom  de  Jeftawne t  donné 
à  son  père.  On  ne  connaît  de  lui  que  des  portraits 
remarquables  par  la  naïveté  et  la  finesse  du  dessin. 

12S.  —  Portrait  de  l'amiral  Coligny. 

H.  0,30.  —  L.  0,22.  —  T.  —  Fig.  en  buste  demi-nature. 

Il  est  VU  de  trois  quarts ,  tourné  à  gauche  et 
coiffé  d'une  toque  noire.  Il  a  des  cheveux  courts 
et  une  barbe  grise.  Il  porte  une  fraise  autour  du 
cou.  Sa  mante,  garnie  de  fourrures,  ouverte 
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par-devant ,  laisse  voir  son  pourpoint  noir  à 
boutons  d'or. 

Ce  tableau,  acquis  lors  de  la   fondation  du  Musée, 
était  attribué  à  Clouet  dans  les  précédentes  notices. 


M.    CORNU  (SÉBASTIEN). 

129  —    Bacchanale. 

H.  1,70.  —  L.  1,24,  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Sur  le  devant ,  une  bacchante,  vue  presque  de 
dos ,  ayant  les  cheveux  épars  et  les  vêtements 
en  désordre,  joue  des  cymbales.  A  droite,  un 
faune,  à  demi  vêtu  d'une  peau  de  chèvre,  tient 
un  thyrse  d'une  main,  et  de  l'autre  un  raisin. 
A  gauche,  un  autre  faune  soutient  Silène  tenant 
une  coupe.  Dans  le  fond,  l'entrée  d'une  forêt  ; 
une  montagne  à  l'horizon. 

Don  du  gouvernement,  en  1831. 

COURTOIS  (Jacques),  c/i^  LE  BOURGUI- 
GNON ,  peintre  ,  graveur  ,  né  à  Saint- 
Hippolyte  [Franche-Comté]  en  1621 ,  mort  à 
Rome,  le  14  novembre  1676. 

Après  avoir  reçu  les  premières  leçons  de  Jean 
Courtois  son  père,  il  partit  pour  l'Italie,  où  il  suivit 
les  armées  pendant  trois  ans,  et  dessina  des  combats 
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et  des  sièges;  il  s'y  lia  d'une  éli-oite  aniiiié  avec  le 
Guide  et  l'Albane,  dont  il  reçut  les  conseils.  Il  peignit 
d'abord  des  tableaux  d'histoire  et  des  paysages;  ce  fut 
la  vue  de  la  Bataille  de  Conslanlin,  au  Vatican,  qui  lui 
révéla  sa  véritable  vocation.  Dès  ce  moment,  Courtois 
se  livra  particulièrement  à  la  représentation  des  batailles 
et  acquit,  dans  ce  genre,  une  grande  réputation.  Après 
la  mort  de  sa  femme,  qu'il  fut  soupçonné  d'avoir  empoi- 
sonnée, il  se  retira,  sous  l'habit  de  frère  laïque,  dans 
un  couvent  de  Jésuites;  ce  qui  le  fit  surnommer  il 
Padre  Jacopo  CorlesL  II  signait  quelquefois  son 
nom  :  Giacomo  Cortese.  Parrocel  le  père  fut  son 
élève.  Guillaume  Courtois,  son  frère  ,  était  aussi 
peintre  et  graveur. 

1.50.  —  Combat  de  cavalerie. 

H.  0,40.  —  L.  0,52.—  T.  —  Fig.  de  0,14. 

Au  premier  plan,  àgauche,  un  cavalier  étendu 
à  terre  et  un  cheval  blessé  ;  du  même  côté , 
quatre  autres  cavaliers  se  tirant  des  coups  de 
pistolet  à  bout  portant.  A  droite  ,  de  grosses 
pierres.  Dans  le  lointain  ,  une  mêlée.  Au  fond, 
des  montagnes. 

Acquis  à  la  vente  de  la  collection  Boissat ,  de  Vienne  , 
en  1831. 

131.  — Combat  de  cavalerie. 

H.  0.40.  —  L.  0,62.  —  T.  —  Fig.  de  0,14. 

A  gauche,  sur  un  amas  de  pierres,  deux 


120  ÉCOLE 

soldats  sont  étendus  morts.  Au  milieu,  quatre 
cavaliers  combattent  corps  à  corps.  L'un  d'eux, 
vu  de  dos ,  et  dont  le  cheval  s'abat ,  tombe  en 
arrière  ;  un  autre  tombe  en  avant.  Les  deux 
autres  sont  vus  de  face  et  frappent  avec  des 
sabres.  Sur  un  plan  plus  éloigné ,  une  mêlée 
et  de  la  fumée.  Au  fond,  un  combat  dans  une 
plaine.  Des  montagnes  à  l'horizon. 

Ce  tableau  a  la  môme  origine  que  le  précédent. 

COUTURIER  (Charles)  ,  né  à  Plailly  {Seine 
et  Marne),  le  2  mai  1768,  mort  à  Chatonnay 
(Isère),  le  22  avril  1852. 

Il  reçut  des  conseils  de  Bidault,  dont  il  conserva  la 
manière,  et  fut  professeur  à  l'école  gratuite  de  dessin 
de  Grenoble. 

152.  —    Paysage.    Vue  prise   à    la 
Grande-Chartreuse. 

H.  0,80.  —  L.  1,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,12. 

A  gauche ,  des  arbres  bordant  une  route  que 
suivent  deux  voyageurs;  à  droite,  un  torrent 
qui  se  précipite  en  cascades  dans  une  gorge 
formée  par  des  rochers  escarpés  ;  au  fond,  des 
montagnes  boisées. 

Don  de  Fauteur ,  en  1829 
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M.  DAGNAN  (Isidore),  né  à  Marseille. 

15S.  • —  Intérieur  de  forêt  à  Fontai- 
nebleau. 

H.  0,49.  —  L.  0,72.  —  Fig.  de  0,03. 

Au  bord  d'un  chemin ,  un  homme  assis  sur 
un  gazon  cause  avec  une  femme  debout  qui 
porte  du  bois.  A  gauche ,  un  grand  chêne  ;  à 
droite  ,  des  blocs  de  rocher  et  des  bouleaux. 
Plus  loin ,  des  hêtres  et  d'autres  arbres. 

Ce  tableau,  exposé  au  Louvre  en  1827,  a  été,  donné 
par  le  gouvernement  au  musée  de  Grenoble  ,  en  1829. 

154i.  —  Vue  de  Grenoble,  prise  de 
riIe-Verte.  Effet  du  soir. 

H.  0,48.  —  L.  0,72.  —  T.  —  Fig.  de  0,02. 

Au  premier  plan ,  deux  barques  amarrées  ; 
une  femme ,  un  enfant  et  un  pêcheur  sur  une 
pelouse  au  bord  de  l'Isère.  Plus  loin ,  à  gauche, 
des  arbres  et  la  Citadelle  ;  au  centre ,  l'ancien 
pont  de  bois;  à  droite,  le  derrière  des  maisons 
de  la  rue  Saint-Laurent,  et  sur  la  hauteur ,  le 
couvent  de  Sainte-Marie.  Dans  le  fond,  les  mon- 
tagnes de  Seyssinet. 

Exposé  à  Paris  en  1827,  et  acquis  par  la  Ville  en  1829. 
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155.  —  Vue  de  Grenoble,  prise  de 
l'Ile-Verte.  Effet  de  soleil  couchant. 

H.  0,88.  —  L.  1,21.  —  T.  Fig.  de  0,07. 

Répétition  du  tableau  précédent,  avec  des 
arbres  et  des  figures  de  plus  sur  le  premier  plan. 

Don  du  gouvernement ,  en  1838. 

M.  DEBELLE  (  Alex.\ndre  ) ,  né  à  Voreppe 

[Isère] . 

156.  —  Entrée  de  Napoléon  à  Gre- 

noble, en  1815. 

H.  3,00.  —  L.  4,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,70. 

Au  premier  plan ,  sur  un  amas  de  terre  et  de 
pieux  renversés ,  le  colonel  Labédoyère  fait  un 
appel  aux  militaires  de  la  garnison  et  aux  habi- 
tants de  la  ville  qui  sont  sur  le  rempart ,  de 
chaque  côté  de  l'ancienne  porte  de  Bonne.  Au 
centre ,  l'empereur ,  à  cheval ,  est  entouré  de 
citoyens  de  toutes  les  classes,  de  femmes,  d'en- 
fants ,  de  militaires  du  7^  de  ligne  et  de  grena- 
diers de  la  garde  impériale;,  dont  un  officier 
porte  un  drapeau  tricolore.  A  gauche ,  les  géné- 
raux Cambronne,   Bertrand  et  Drouot  sont  à 
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cheval;  à  droite,  les  habitants  des  faubourgs 
s'apprêtent  à  enfoncer  la  porte  au  moyen  d'une 
poutre.  Au-delà  du  rempart,  on  voit  les  casernes 
de  Bonne  et  l'église  de  Saint-Louis.  Dans  le 
fond ,  le  fort  de  la  Bastille. 

Exposé  au  Louvre  en  18i0.  Acquis  par  le  gouvernement 
et  donné  à  la  ville  de  Grenoble,  en  i841. 

157.  —  Intérieur  du  cloître  de  Saint- 

Trophime  ,  à  Arles. 

H.  0,49.  —  L.  0,62.  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 

A  gauche,  dans  une  galerie  de  style  ogival, 
une  religieuse,  debout,  tenant  à  la  main  un 
livre  ouvert  et  lisant.  Sur  le  devant ,  l'entrée 
d'une  galerie  du  même  style,  dont  les  arceaux 
laissent  voir  une  cour  et  les  deux  autres  côtés  du 
cloître  construits  dans  le  goût  byzantin. 

Tableau  exposé  à  Grenoble  et  acheté  par  la  Ville,  en 
1837. 

M.  DELAVAL  (Pierre-Louis),  né  en  1790. 
Elève  de  Girodet. 

158.  —    Psyché    abandonnée    par 

l'Amour. 

H.  2,S6.—  L.  1,93.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Dans  une  prairie.  Psyché  nue,  couchée  sur 
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une  draperie,  s'appuie  sur  le  bras  droit.  La  tête 

est  vue   de  profil  ;  elle  regarde  l'Amour  qui 

lui  parle  et  s'envole. 

Exposé  au  Louvre  en  1819  ;  acquis  par  le  gouverne- 
ment et  donné  à  la  ville  de  Grenoble, 


DEMÂRNE  (Jean-Louis)  ,  peintre ,  graveur, 
né  à  Bruxelles  en  1744.  mort  à  Batignolles, 
près  de  Paris,  le  24  mars  1829. 

Il  vint  fort  jeune  en  France,  et  suivit  pendant  huit 
ans  les  leçons  de  Gabriel  Briard.  Il  peignit  d'abord 
des  tableaux  historiques,  puis  il  ne  fit  plus  que  des 
paysages  avec  des  figures  et  des  animaux  et  acquit  de 
la  réputation.  Il  travailla  longtemps  pour  la  manu- 
facture de  Sèvres.  Il  fut  accueilli  comme  agréé  par 
l'Académie  de  peinture,  en  1783,  et  décoré  de  l'ordre 
de  la  Légion  d'honneur  en  1828. 

159.  —  Une  scène  de   foire  devant 
un  cabaret. 

H.  0,24.  —  L.  0,31.  —  T.  —  Fig.  de  0,14. 

A  droite ,  devant  un  cabaret  ombragé  par  une 
vigne,  un  militaire,  assis  à  une  table,  veut  rete- 
nir près  de  lui  une  jeune  fille  en  la  saisissant 
par  sa  jupe.  Un  paysan,  contre  lequel  est  appuyée 
une  petite  fille ,  est  assis  à  la  môme  table  ;  il 
tient  un  pot  à  la  main  et  témoigne  sa  gaîté 
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par  son  geste.  A  gauche,  un  homme  joue  d'un 
instrument,  un  autre  tient  un  cerceau,  au  tra- 
vers duquel  passe  un  cliien;  près  d'eux,  sont 
deux  autres  chiens.  Au  second  plan ,  dans 
l'ombre ,  deux  enfants  ,  un  homme  et  deux 
femmes  debout.  Dans  le  fond ,  une  chaumière 
et  des  arbres. 

Ce  tableau,  exposé  à  Paris  en  1824,  a  été  acquis  par  la 
Ville,  en  1833. 


DESPORTES  (François)  ,  7ié  le  24  février 
1661,  au  village  de  Champigneul  [Champa- 
gne], mort  à  Paris  le  15  am/1743. 

Son  père,  riche  laboureur,  l'ayant  envoyé  à  Paris 
à  l'âge  de  douze  ans ,  il  entra  à  l'atelier  de  Nicasius, 
peintre  flamand,  qui  peignait  des  animaux.  Après  la 
mort  de  son  maître ,  il  étudia  seul,  en  copiant  la 
nature  et  les  figures  antiques.  Ne  trouvant  pas  à 
employer  le  talent  qu'il  avait  acquis  ,  surtout  à  faire 
des  portraits,  il  alla  en  Pologne,  oii  il  fut  protégé  par 
Sobieski.  Quand  celui-ci  mourut,  il  revint  eu  France, 
et  renonça  presque  entièrement  à  son  premier  genre, 
pour  ne  plus  représenter  que  des  chasses,  des  ani- 
maux, des  fleurs  et  des  fruits.  En  1699,  Desportes  fut 
reçu  à  l'Académie  de  peinture  ;  il  donna,  pour  tableau 
de  réception ,  son  portrait  en  costume  de  chasse  que 
l'on  voit  au  Louvre.  Louis  xiv  le  combla  d'honneurs 
et  de  récompenses.  Il  eut  pour  élèves  son  fils  Claude- 
François  Desportes  et  son  neveu  Nicolas  Desportes, 
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qui  devint  le  disciple  de  Rigaud  et  fut  peintre  de 
portraits. 

1^0.  —  Cerfaux  abois  entouré  d'une 
meute. 

H.  3,08.  —  L.  2,83.  —  T. 

Une  meute  se  jette  sur  un  cerf.  Un  chien  le 
mord  au  cou ,  et  deux  autres ,  blessés ,  sont  ren- 
versés sous  lui  ;  un  troisième  est  lancé  en  arrière  ; 
sur  le  côté  gauche ,  un  autre  chien  est  renversé 
à  terre.  Au  second  plan,  de  grands  arbres  à 
droite,  et  l'entrée  d'un  bois  à  gauche.  Dans  le 
fond ,  des  collines  et  des  montagnes.  Signé  : 
Desportes  ,  1742,  âgé  de  82  ans. 

D'après  d'Argenville ,  tom.  ii,  pag.  398,  ce  tableau 
avait  été  peint  par  Desportes  pour  le  château  de  Choisy- 
le-Roi.  Exposé  en  Tan  vu,  au  Louvre,  sous  le  n»  34  du 
catalogue,  il  fut,  en  l'an  ix,  donné  par  le  gouvernement 
au  musée  de  Grenoble. 

].'4i. .  —  Fleurs  ,  fruits  et  animaux. 

H.  1,79.  —L.  2,29. —  T. 

Au  bas  d'un  escalier  et  sur  une  balustrade ,  à 
droite,  un  paon,  une  draperie  et  un  vase  sculpté, 
au-dessus  duquel  sont  des  huppes  ;  à  gauche, 
un  singe  voulant  jouer  du  violon,  et  un  perro- 
quet. Sur  les  degrés  ,  du  côté  gauche ,  une 
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aiguière ,  des  fleurs ,  des  fruits  et  un  chien  ;  sur 

le  devant,  à  droite,  un  livre  de  musique  et  un 

violoncelle.  Au  fond,  l'entrée  d'un  bois.  Signé  : 

Desportes,  1717. 

Ce  tableau  a  été  donné  par  le  gouvernement,  lors  de  la 
fondation  du  Musée. 

l>iS.  —  Perdrix  rouge  et  des  fruits. 

H.  0,70.  —  L.  0,59.  —  T. 

Une  perdrix  rouge  est  suspendue  par  une 
patte  dans  une  niche.  Au-dessous,  sur  un  tapis, 
sont  posés  des  figues,  des  raisins,  des  pêches, 
des  grenades  et  une  corbeille  remplie  des  mêmes 
fruits. 

141:5.  —  Perdrix  grise  et  des  fruits. 

H.  0,70.  —  L.  0,89.  —  T. 

Composé  comme  le  précédent. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée.  Ces  deux  tableaux 
ont  été,  par  erreur,  attribués  à  Wéenix,  dans  la  dernière 
notice. 

M.   DIAZ  DELAPENA  (Narcisse),  né  à 

Bordeaux. 

1/4/4. —  Une  baigneuse  et  des  amours. 

H.  0,42.—  L.  0,47.  —  B.  —  Fig.  de  0,32. 

Sur  une  pelouse  et  au  bord  d'un  ruisseau 
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une  femme  debout,  vue  de  dos  et  la  tête  penchée 

à  droite ,  soutient  une  draperie  qui  ne  recouvre 

que  la  partie  inférieure  de  son  corps.  Près  d'elle, 

à  droite,  un  Amour  l'invite  à  se  baigner;  à 

gauche  ,  deux  autres  Amours ,   dont  l'un  est 

assis.  Dans  le  fond,  un  vallon. 

Tableau  exposé  à  Paris  en  1850,  et  don  né  par  le  goa- 
vernement  en  1831. 

M.  DUBUISSON  (Alexandre),  né  à  Lyon. 

14iS.  —  Deux  chevaux  et  un  âne  à 
l'abreuvoir. 

H.  0,64.—  L.  1,07.  —  T.  —  Fig.  de  0,30. 

Près  d'une  ferme  et  autour  d'un  bassin  en 
bois,  sont,  à  droite,  un  âne  bâté,  et  à  gauche , 
deux  chevaux,  sur  l'un  desquels  est  monté  un 
homme  en  blouse,  tenant  un  fouet. 

Donné  par  l'auteur  au  musée  de  Grenoble,  en  1839. 

£4:6.  —  Pâturage  de  chèvres. 

H.  0,43.  —  L.  0,62.  —T.  —  Fig.  de  0,04. 

Sur  un  sol  inégal  et  couvert  de  gazon ,  où 
croissent  quelques  arbustes,  un  troupeau  de 
chèvres  pâturant.  A  droite ,  un  pâtre  debout  et 
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une  petite  fille  assise.  Au  second  plan,  une 
vallée  profonde,  et,  dans  le  lointain,  une  suite 
de  montagnes. 

Exposé  à  Grenoble  en  1830.  Gagné  par  la  Ville  dans  la 
loterie  qui  fut  faite  après  Texposition. 

1/47,  —  Foire  de  village. 

H.  0,M.  —  L.  1,05.  —  T.  —  Fig.  de  0,06. 

Sur  une  pelouse ,  des  groupes  nombreux  de 
figures ,  des  animaux  de  [toute  espèce ,  des  cha- 
riots et  des  marchandises  étalées  à  terre.  A 
droite ,  sur  un  monticule  ,  d'autres  figures  et 
animaux,  des  maisons  et  une  tour  carrée,  près 
de  laquelle  des  buveurs  sont  abrités  sous  une 
tente.  Plus  loin,  à  gauche,  d'autres  maisons,  un 
charlatan  et  un  marchand  d'images.  Dans  le 
fond,  une  rivière  et  des  montagnes. 

Ce  tableau  a  la  même  origine  que  le  précédent. 

M.  FÂURE  (Eugène)  ,  né  à  Seyssinet,  près  de 
Grenoble  (Isère). 

1418.  —  Paysage^ 

H.  0j80.  — L.  1,17.  —  T.  —  Fig.  de  0,18. 

Dans  une  prairie  couverte  de  fleurs  et  ombra- 
gée par  un  grand  chêne,  de  jeunes  filles  forment 
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un  groupe  dans  des  poses  différentes.  L'une 
d'elles  danse  en  tenant  une  guirlande;  à  droite, 
à  l'entrée  d'un  bois  et  dans  l'ombre,  une  jeune 
femme  et  deux  enfants  assis.  Au  second  plan , 
un  vallon  boisé;  plus  loin,  une  colline,  sur  le 
penchant  de  laquelle  on  voit  une  maison. 

Lotgagnépar  la  Ville,  à  la  suite  de  l'exposition  de  1833. 
Le  musée  de  Grenoble  possède  une  copie  d'après  Raphaël 
par  M.  Eugène  Faure.  (Voir  Sanzio,  Ecoles  d'Ilalie.) 

FRANQUELIN  (Jean- Augustin)  ,  né  à  Paris 

en  1798.  Elève  de  RégnauU. 

1419.  —  La  femme  du  pêcheur. 

H.  0,45.  — L.  0,39.  — T.  — Fig.de  0,30. 

Sur  le  bord  d'un  lac,  sous  un  sapin,  une  jeune 
femme ,  assise  sur  un  tertre  ,  tient  dans  ses 
bras  un  enfant  endormi.  Elle  penche  tristement 
la  tête  et  semble  attendre  le  retour  de  son  mari. 
Un  chien  est  près  d'elle.  Dans  le  fond;,  des 
montagnes  et  un  ciel  d'orage. 

Acquis  en  1834. 

GELLÉE  ou  GILLÉE  (Claude),  dit  LE 
LORRAIN,  peintre,  graveur,  né  en  1600, 
au  château  de  Chamagne  (dans  le  diocèse 
de  Toul),  mort  à  Rome  le  21  novembre  1682. 
Quelques  historiens  rapportent  que   Claude,   ne 
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pouvant  rien  apprendre  à  l'école  où  ses  parents 
l'avaient  envoyé,  fut  mis  en  apprentissage  chez  un 
pâtissier.  Ce  fait  est  d'autant  plus  contestable,  qu'il 
n'est  pas  mentionné  par  Baldinucci,  qui  a  écrit  la  vie 
de  cet  artiste.  11  perdit  son  père  et  sa  mère  à  l'âge  de 
douze  ans,  et  fut  recueilli  par  son  frère  aîné,  habile 
graveur,  qui  l'occupa  à  dessiner  des  ornements  et  des 
arabesques.  Il  accompagna  à  Rome  un  de  ses  parents 
et  y  travailla  avec  ardeur;  il  alla  ensuite  à  Naples  où 
il  apprit  l'architecture,  la  perspective  et  le  paysage, 
chez  Geoffroy  Wals  ,  peintre  de  Cologne;  puis  il 
retourna  à  Rome  et  suivit  les  conseils  d'Agostino  Tassi, 
élève  de  Paul  Brii.  En  1623,  il  voulut  revoir  sa  patrie, 
et,  traversant  les  Etats  Vénitiens,  le  Tyrol,  la 
Bavière,  il  vint  à  Nancy,  où  il  travailla  quelque 
temps.  Mais  bientôt  après  il  repartit  pour  Rome,  et 
s'y  établit  tout  à  fait.  Le  cardinal  Bentivoglio  et 
le  pape  Urbain  viii  furent  ses  protecteurs;  dès  ce 
moment,  sa  réputation  grandit  et  ses  œuvres  furent 
très-recherchées.  Il  faisait  un  dessin  exact  de  chacune 
de  ses  peintures,  en  y  ajoutant  le  nom  du  possesseur 
et  souvent  la  date.  Ce  recueil,  connu  sous  le  nom  de 
Livre  de  vérité,  n'a  été  gravé  et  publié  qu'en  1774. 
Claude  produisit  une  quantité  considérable  de  pein- 
tures; ses  eaux-fortes,  très-estimées,  se  vendent  à  des 
prix  très-élevés.  Les  figures  de  ses  tableaux  lui  coû- 
tant beaucoup  de  peine,  il  en  chargea  souvent  Filippo 
Lauri ,  Jacques  Courtois  ,  Jean  Miel  et  Francesco 
Allegrini.  Le  grandiose  de  ses  lignes ,  l'éclat  de  sa 
lumière,  la  profondeur  de  ses  horizons,  la  poésie  et 
l'harmonie  de  ses  compositions,  en  font  un  artiste 
inimitable.  Il  mourut  à  quatre-vingt-deux  ans,  comblé 
d'honneurs  et  de  richesses.  Giovanni  Domenico 
Romano  fut  son  élève. 
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ISO.  —  Paysage.  Effet  du  matin. 

H.  0,93.  —  L.  1,23.—  T.  —  Fig.  de  0,14. 

A  gauche,  un  jeune  pâtre  jouant  de  la  flûte  et 
une  jeune  fille  sont  assis,  sur  un  tertre,  au  pied 
d'un  pin.  Sur  le  devant,  deux  chèvres  debout  et 
trois  couchées.  Au  milieu,  un  ruisseau  traversé 
par  un  pont  rustique  sur  lequel  descendent  deux 
hommes  et  une  femme  conduisant  des  bœufs, 
des  moutons  et  des  chèvres.  Adroite,  des  rochers, 
des  arbres  et  les  ruines  du  temple  de  la  Sibylle, 
àTivoli.  Plus  loin,  du  même  côté^,  sur  une  colline 
escarpée  et  boisée ,  des  cascatelles  et  des  fabri- 
ques ;  au  même  plan  ,  et  au  centre ,  des  arbres , 
une  tour  et  d'autres  fabriques.  Au  fond,  dans  une 
plaine,  une  rivière  et  un  pont  à  plusieurs 
arches.  Des  montagnes  à  l'horizon.  Au  pre- 
mier plan,  sur  le  terrain,  on  lit  :  Roma  16 

Ce  tableau ,  qui  est  cité  dans  le  Livre  de  vérité  sous  le 
n'  79,  fut  peint  pour  M.  Pasari.  Il  appartient  à  la  Ville 
depuis  plus  d'un  siècle,  et  faisaitpartie  de  l'ameublement 
de  l'Hôtel-de-Ville,  qu'elle  a  acquis,  en  1719,  des  héritiers 
du  duc  de  Lesdiguières. 
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1^1.     —    Marine.     Effet    de    soleil 
couchant. 

II.  1,13.—  L.  1,33.  —  T.  —  Fig.  de  0,14. 

Au  premier  plan ,  à  gauche  ,  deux  navires 
retirés  sur  la  plage,  au  pied  d'une  grande  tour  ; 
à  droite,  un  vaisseau  dont  les  pavillons  portent 
les  armes  de  France ,  une  barque  et  deux  cha- 
loupes. Sur  le  devant,  à  gauche,  des  j[ragment3 
d'architecture  ;  au  milieu ,  trois  hommes ,  l'un 
d'eux  portant  un  ballot.  Au  second  plan ,  à  gau- 
che, une  ville  dominée  par  de  hautes  monta- 
gnes, entourée  de  remparts  et  dont  le  phare 
s'avance  dans  la  mer;  des  vaisseaux  et  d'autres 
bâtiments  au  mouillage.  la  mer  paraît  légère- 
ment agitée.  A  l'horizon  on  aperçoit  une  île. 

Ce  tableau  provient,  comme  le  précédent,  de  l'ancien 
hôtel  de  Lesdiguières.  Gravé  par  Claude  Ini-même. 

M"e  GENÈVE-RUMILLY   (Emilie)  ,  née  à 
Grenoble. 

ISS.  —  La  reine  Brunehaut fugitive. 

H.  0,72.  —  L.  0,62.  —  T.  —  Fig.  de  0,40. 

Sur  un  tertre,  au  bord  d'une  rivière,  Brune- 
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haut  est  assise ,  accablée  de  tristesse  et  de  fati- 
gue. A  gauche,  un  berger  la  regarde  avec  un 
geste  d'étonnement.  Près  de  lui ,  sont  des  mou- 
tons et  un  chien.  Dans  le  fond ,  un  vallon  et  des 
montagnes. 

1^5.  —  Scène  historique. 

H.  0,80.  —  L.  1,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,50. 

Dans  un  intérieur  de  prison ,  une  femme  est 
étendue  morte ,  un  homme,  penché  sur  elle ,  se 
poignarde  ;  un  autre ,  à  gauche ,  descend  un 
escalier  avec  une  expression  de  terreur.  Les 
personnages  sont  vêtus  à  l'antique. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  donnés  par  l'auteur,  au 
Musée,  en  1839. 

GIRODET  DE  ROUCY  TRIOSON  (Anne- 
Louis),  peintre,  écrivain,  né  à  Montargis  le 
^janvier  1767,  mort  à  Paris  le  9  décembre 
1824. 

Elève  de  David,  il  obtint  le  premier  prix  en  1789, 
et  alla  passer  cinq  années  à  Rome.  Il  remporta  le 
grand  prix  d'histoire,  au  concours  décennal  de  1810. 
Ses  tableaux,  qui  furent  peu  nombreux ,  eurent  une 
grande  faveur.  Il  fit  un  grand  nombre  de  dessins  pour 
illustrer  les  œuvres  littéraires  de  divers  auteurs  ,  et 
publia  lui-même  des  poésies.  Il  était  membre  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts. 
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134.  —  Portrait  de  M.  Rolland, 
ancien  conservateur  du  Musée  de 
Grenoble.  (Ebauche.) 

H.  0,62.  —  L.  0,84.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Jeune  encore,  il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné 
à  droite ,  la  tête  nu,e ,  avec  des  cheveux  longs  et 
crépus,  et  des  favoris;  il  porte  une  cravate 
blanche  et  un  habit  brun  à  collet  vert. 

Ce  portrait,  dont  la  tête  seule  est  à  peu  près  terminée, 
a  été  acquis  de  M.  Rolland  parla  Ville,  en  1847. 

GREUZE  (Jean-Baptiste),  né  à  Tournus , 
près  de  Mâcon,  le  21  août  1 725,  wor^  dans  la 
même  ville  le  21  mars  1805. 

Après  avoir  reçu  les  premières  leçons  d'un  peintre  de 
Lyon,  nommé  Gromdon,  il  alla  à  Paris,  où  il  se  forma 
seul,  en  travaillant  à  l'Académie,  d'après  le  modèle. 
Son  premier  tableau  :  Le  Père  de  famille  expliquant  la 
Bible  à  ses  enfants  et  d'autres  ouvrages  établirent  sa 
réputation.  Le  séjour  qu'il  fit  en  Italie,  pendant  une 
année,  lui  fit  adopter  un  genre  d'imitation  qu'il  aban- 
donna, à  son  retour  en  France,  pour  retrouver  sa  pre- 
mière originalité.  11  fut  reçu  académicien  en  1769.  Les 
tableaux  de  Greuze,  dont  les  sujets  sont  empruntés  à 
la  vie  privée,  sont  remarquables  par  l'expression  et  le 
sentiment.  Il  eut  pour  élèves  Mlle  Ledoux,  sa  fille 
Anna  et  sa  nièce  Caroline. 
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iS^.  —  Portrait  d'homme. 

H.  0,39.  —  L.  0,32.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche,  avec 
des  cheveux  poudrés  et  noués  par  derrière.  Il 
a  un  habit  bleu  garni  d'un  collet  noir  et  porte 
autour  du  cou  une  espèce  d'écharpe  rose  qui 
retombe  sur  la  poitrine. 

Donné  par  les  fondateurs  du  Musée. 

GRIMOU,     GRIMOUX    ou    GRIMOUD 

(Alexis),  ne  à  Romont  [canton  deFribourg), 
en  1 680,  mort  à  Paris  vers  1740. 

Il  n'eut  pas  de  maître  etappritla peinture  en  copiant 
des  ouvrages  de  Van-Dycket  de  Rembrandt.  Sa  vie, 
qui  était  très-irrégulière,  se  passait  pour  ainsi  dire 
dans  l'ivresse.  On  n'obtenait  de  lui  un  ouvrage  qu'en 
ilattantson  penchant  vicieux.  Il  n'eut  pas  d'élèves. 

1S6.  —  Tête  de  jeune  homme. 

H.  0,40.  —  L.  0,32.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  tourné  à  droite ,  sa  tête  est  vue  de 
trois  quarts  et  il  regarde  en  face.  Il  est  coiffé 
d'un  chapeau  noir  ;  ses  cheveux  sont  blonds  et 
il  porte  des  moustaches. 

Acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 
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HALLE  (Claude-Guy),  né  à  Paris  en  1651, 
îïiort  dans  la  même  ville  en  1736. 

Il  était  élève  de  Daniel  Halle,  son  père,  et  fut  reçu 
académicien  en  1682.  Son  fils  Noël  fut  aussi  reçu  à 
l'Académie,  en  1748. 

157.  —  Saint  Nicolas    faisant    une 
aumône. 

H.  2,2o.—  L.  —  2,40.—  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  une  rue,  et  par  un  clair  de  lune,  le 
saint,  vu  de  profil,  dépose  une  bourse  sur  la 
fenêtre  d'une  maison ,  à  l'intérieur  de  laquelle 
sont  assis,  autour  d'une  table  éclairée  par  une 
lumière,  un  vieillard  affligé  et  deux  jeunes  filles; 
l'une  d'elles  tient  un  fuseau  ;  une  troisième  est 
debout. 

Ce  tableau,  qui  provient  de  l'ancienne  abbaye  de  Si- 
Antoine,  fut  donné  par  radrainistration  départementale, 
lors  de  la  fondation  du  Musée. 

HEBERT  (Ernest-Antoine-Auguste),  né  à 
Grenoble  [Isère),  grand  prix  de  Rome  en 
1839. 

Elève  de  de  MM.  Rolland,  David  (d'Angers)  et 
Delaroche. 
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1S8«  —  Le  Tasse,  prisonnier  dans 
l'hôpital  de  Saint-Etienne,  à  Ferrare, 
est  visité  par  Expilly,  gentillhomme 
dauphinois. 

H.  0,97.  —  L.  1,30.  —  T.  —  Fig.  de  0,66. 

Dans  un  intérieur  de  prison,  Le  Tasse,  vu  de 
face,  est  assis  sur  un  banc  de  bois.  Il  porte  une 
chemise  dont  le  désordre  laisse  voir  sa  poitrine, 
un  haut  de.  chausses  gris  et  un  manteau  brun.  Il 
appuie  la  main  droite  sur  son  front  et  semble 
impressionné  en  écoutant  Expilly  qui  lit  quel- 
ques pages  de  la  Jérusalem  délivrée.  Celui-ci, 
debout  à  droite,  tenant  un  livre,  fixe  ses 
regards  sur  Le  Tasse.  Au  second  plan,  à  gauche, 
une  cruche,  de  la  paille  et  une  chaîne  de  fer;  à 
droite,  des  moines  dans  l'ombre. 

Ce  tableau,  exposé  au  Louvre  en  1839,  a  été  donné  par 
l'auteur  au  musée  de  Grenoble. 

IS9.  —  Figure  d'étude. 

H.  2,00.  — L.  1,20.  — T.  — Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  une  plaine  de  la  campagne  de  Rome, 
un  esclave  nu,  debout,  tourné  à  droite,  vu  de 
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profil,  s'appuie  sur  le  tombeau  d'un  citoyen 
romain  ;  son  bras  gauche  soutient  sa  tête. 

Ce  tableau  a  été  exécuté  à  Rome  par  M.  Hébert.  En 
1841  ,  il  en  a  fait  don  au  musée  de  Grenoble  ,  qui 
possède  aussi  une  copie  de  cet  artiste  d'après  Michel-Ange. 
(Voir  BuoNARROTi,  Ecoles  d'Italie.) 


HENRY,  de  Marseille. 
Contemporain  et  imitateur  de  Joseph  Vernet. 

160.  —  Marine.  Effet  de  brouillard. 

H.  0,33.  —  L.  l,0o.  —  T.  —  Fig.  de  0,09. 

Au  milieu,  trois  pêcheurs  dans  une  barque  et 
un  dans  l'eau  retirent  leurs  filets.  A  gauche, 
deux  hommes  sur  un  rocher  derrière  lequel  on 
aperçoit  la  mâture  d'un  navire.  A  droite,  sur 
un  bord  rocailleux,  deux  hommes  debout ,  deux 
femmes  et  un  homme  assis  ;  plus  loin  ,  un  roc  à 
pic,  une  plage,  des  figures  et  des  barques  ;  au 
même  plan,  et  près  d'une  tour  carrée,  des  navi- 
res au  mouillage  et  un  autre  sous  voiles. 

Ce  tableau  porte  la  signature  de  J.  Vernet,  qui  a  été 
reconnue  fausse.  Il  a  été  donné  au  musée  de  Grenoble 
par  feu  M.  Gabriel  Fillelaz,  sous  l'administration  de  M. 
de  Lavalette. 
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HOUASSE  (Antoine-René)  ,  né  à  Paris  en 

1645,  moH  en  1710. 

Elève  de  Charles  Le  Brun,  il  travailla  avec  son 
maître  aux  peintures  de  l'escalier  et  de  la  galerie  de 
Versailles. 

161.    —    Portrait    d'Antoine  -  René 
Houasse. 

H.  0,48.  —  L.  0,42.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  plus  pet.  que 
nat. 

Il  est  debout,  tourné  à  droite,  vu  de  trois 
quarts,  avec  des  cheveux  longs,  bouclés  et  retom- 
bant sur  les  épaules.  Son  bras  droit;,  qui  soutient 
un  manteau,  est  appuyé  sur  un  fauteuil.  Il  tient 
une  palette  et  des  pinceaux  de  la  main  gauche. 
Son  habit  à  boutons  d'or,  entr'ouvert,  laisse  voir 
la  chemise,  dont  les  manchettes  sont  garnies  de 
dentelles.  Il  montre  un  tableau  placé  sur  un 
chevalet,  représentant  un  soldat  qui,  ayant  ouvert 
un  sépulcre,  recule  épouvanté  à  la  vue  d'un 
cadavre  éclairé  par  une  lampe. 

Acquis  parles  fondateurs  du  Musée. 

JOUVENET  (Jean),  né  à  Rouen  m  1644, 
mort  à  Paris  le  5  avril  1717. 
Tl  était  élève  et  fils  de  Laurent  Jouvenet,  dont  le 
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père,  Noël  Jouvenel,  avait  donné  les  premières 
leçons  au  Poussin,  Jean  fut  envoyé  à  Paris,  étudia 
sous  divers  maîtres  et  fit  de  rapides  progrès.  Il  tra- 
vailla pour  plusieurs  églises  et  pour  le  château  de 
Versailles.  Il  s'apprêtait  à  visiter  l'Italie  aux  frais  du 
roi,  lorsqu'une  maladie  l'empêcha  d'entreprendre  ce 
voyage.  Jouvenet  fut  reçu  académicien  en  1675.  A 
l'âge  de  soixante-neuf  ans,  il  fut  paralysé  de  la  main 
droite,  et,  ayant  exercé  sa  main  gauche,  il  put  ache- 
ver des  travaux  abandonnés  ;  il  fit ,  de  cette  main ,  le 
plafond  du  parlement  de  Rouen  et  une  Visitation 
connue  sous  le  nom  de  Magnificat.  Il  eut  pour  élèves  : 
sa  sœur  Marie-Madeleine  Jouvenet ,  et  son  neveu 
François  Jouvenet,  dit  le  Jeune. 

16S.  —  Le  martyre  de  saint  Ovide. 

H.  2,60.  —  L.  1,72.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Sur  des  degrés ,  le  saint ,  vu  de  face ,  vêtu 
d'une  robe  blanche,  à  genoux  et  les  bras  éten- 
dus, lève  les  yeux  au  ciel.  Derrière  lui,  un  bour- 
reau lève  une  épée  pour  lui  trancher  la  tête. 
Sur  le  même  plan ,  plusieurs  personnages  affli- 
gés, et  dans  une  niche,  une  idole  assise.  Sur  le 
devant,  à  droite,  deux  hommes  assis  ;  l'un ,  vu 
de  profil ,  regarde  le  saint  ;  l'autre,  vu  de  face , 
paraît  effrayé.  A  gauche,  une  femme  debout, 
vue  de  face ,  tenant  un  enfant,  cache  son  visage. 
Au  milieu,  à  terre,  des  vêtements ,  un  casque  et 
un  bouclier.  Au-dessus ,  dans  les  nuages ,  plu- 
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sieurs  anges,  dont  un  porte  une  couronne.  Au 
fond,  une  ville.  Signé  :  i.  iouvexnet.  1690. 

Ce  tableau  fut  peint  par  Jouvenet  pour  être  placé  dans 
une  chapelle  du  couvent  des  Capucins  ,  à  Paris.  (D'Ar- 
genville ,  t.  ii,  p.  339  et  354.)  Il  a  été  donné  par  l'admi- 
nistration départementale,  lors  de  la  fondation  du  musée 
de  Grenoble. 

165.  —  Composition  allégorique. 

H.  1,70.—  L.  1,30.  —  T.—  Fig.  de  0,48. 

Au  milieu  des  nuages ,  la  Religion ,  assise  sur 
un  trône,  tient  un  calice.  Elle  est  entourée  de 
figures  allégoriques  :  à  gauche,  la  Sagesse  ,  la 
Paix,  un  Génie  tenant  un  flambeau ,  une  autre 
figure  laissant  tomber  d'une  urne  des  pièces  de 
monnaie  ;  à  droite,  la  Justice,  la  Force ,  et  une 
autre  figure  près  de  laquelle  sont  deux  petits 
génies  ailés.  Au-dessous,  la  France  frappe  de 
son  épée  l'Hypocrisie,  la  Haine,  la  Discorde  et 
les  autres  vices.  Dans  les  airs  ,  au-dessus  du 
trône,  la  Renommée. 

Ce  tableau  a  été  donné,  en  1839,  par  les  fils  de  M.  Casi- 
i      mir  Perler,  au  nom  de  leur  père. 

16>4«  —  Saint  Simon,  martyr. 

H.  0,77.  —  L.  0,47.  — .  T.  —  Fig.  de  0,48. 

le  saint,  vu  de  face,  les  mains  jointes,  sou- 
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tenu  par  deux  anges,  regarde  le  ciel.  Au-des- 
sous, un  autre  ange  tient  une  scie,  instrument 
du  supplice  de  saint  Simon. 

160.  —  Saint  Barthélémy,  martyr. 

H.  0,77.  —L.  0,47.  —T.  —Fig.  de  0,48. 

Il  est  à  genoux  sur  un  nuage  ,  une  main 
appuyée  sur  son  cœur,  le  corps  tourné  à  gauche, 
la  tête  vue  de  profil. A  ses  côtés  sont  deux  anges, 
dont  l'un ,  sur  le  devant ,  tient  un  couteau  , 
instrument  du  supplice  de  saint  Barthélémy. 

Ces  deux  esquisses  ont  été  acquises  avec  les  premiers 
fonds  de  souscription  ,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

M.  LACROIX  (Gaspard),  né  à  Turin  [Pié- 
mont.) 

166.  —  Paysage. 

H.  1,30.  — L.  1,92.— T.  — Fig.  de  0,32. 

A  gauche ,  près  d'un  ruisseau  ombragé  par  de 
grands  arbres,  une  petite  fille  regarde  un  enfant 
endormi  dans  une  espèce  de  hamac  suspendu  à 
une  branche.  A  droite,  un  homme  conduit  une 
charrue  attelée  de  deux  bœufs  ;  près  de  lui,  une 
femme  tient  un  aiguillon  ;  à  quelques  pas  de  là, 
un  enfant  ramasse  des  cailloux.  Au  second  plan, 
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à  l'entrée  d'un  bois ,  un  homme  monté  sur  un 
arbre  jette  des  fruits  aune  femme.  Plus  loin,  un 
pâtre  et  un  troupeau.  Des  montagnes  dans  le  fond. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Louvre  en  18i9,  et  a  été 
donné  par  le  gouvernement  en  1850. 

LA  FOSSE  (Charles  de),  né  à  Paris  en  1 636, 
mort  dans  la  même  ville  le  \  3  décembre  \  71 6. 

Son  père,  qui  était  orfèvre,  le  plaça,  fort  jeune, 
à  l'atelier  de  Le  Brun ,  où  il  resta  jusqu'à  l'âge  de 
vingt-deux  ans.  Il  partit  pour  l'Italie  et  y  étudia  à 
Rome  et  à  Venise.  A  son  retour  en  France,  il  décora 
plusieurs  églises,  ainsi  que  des  châteaux  royaux,  et 
fut  reçu  à  l'Académie  en  1673.  Il  employa  plusieurs 
années  aux  peintures  de  la  coupole  des  Invalides.  Ce 
travail  est ,  de  tous  les  ouvrages  exécutés  par  de  La 
Fosse,  le  plus  important  et  le  plus  beau. 

167.  —  Le  Christ  servi  parles  anges 
dans  le  désert. 

H.  0,33.— L.  0,26.  — T.— Fig.de  0,20. 

A  gauche,  le  Christ,  vu  de  face,  assis  sur  un 
tertre,  lève  les  yeux  au  ciel.  Près  de  lui,  deux 
anges  sont  à  genoux;  l'un  présente  du  pain  et 
des  fruits  sur , un  plat,  l'autre  tient  une  urne  et 
une  coupe  pleine  de  vin.  A  gauche,  trois  petits 
anges  à  genoux  et  deux  autres  sur  des  nuages. 
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Au  milieu ,  un  groupe  d'arbres  ;  au  fond  ,  un 
paysage. 
Acquis  avec  les  premiers  fonds  de  souscription. 

LAGRENÉE  (Jean-Jacques),  dit  LE 
JEUNE,  né  à  Paris  vers  1740 ,  mort  dans 
la  même  ville  le  13  février  1821 . 

Il  était  élève  de  son  frère  aîné,  Louis-Jean-Fran- 
çois Lagrenée.  11  alla  d'abord  à  Rome,  et  ensuite  en 
Russie ,  où  il  avait  suivi  son  frère.  A  son  retour  à 
Paris,  il  fut  reçu  à  l'Académie  en  1775,  et  attaché  à 
la  manufacture  de  Sèvres. 

168.  —  Saint  Jean  prêchant  dans  le 
désert. 

H.  2,37.  —  L.  1,70.  —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

A  droite ,  saint  Jean ,  debout  sur  un  tertre  , 
au  pied  d'un  arbre,  vêtu  d'une  peau  à  long  poil 
et  d'un  manteau,  tient  une  croix  et  montre  le 
ciel.  Sur  le  devant,  une  femme  couchée,  vue  de 
dos,  et  un  enfant  accroupi.  A  gauche,  trois 
hommes  debout,  dont  l'un  appuyé  sur  un  bâton. 
Plus  loin ,  dans  l'ombre  ,  un  groupe  assis.  Des 
montagnes  dans  le  fond.  Signé  :  j.-j.  lagrenée. 
1782. 

Don  de  l'administration  départementale,  lors  de  la 
formation  du  Musée,  en  l'an  i\. 
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LA  HIRE  (Laurent  de),  peintre,  graveur,  né 
à  Paris  en  1606,  mort  dans  la  même  mile  le 
28  décembre  1656. 

Il  reçut  les  premières  leçons  de  son  père,  Etienne 
de  La  Hire,  et  étudia  les  ouvrages  des  maîtres  réunis 
à  Fontainebleau,  entre  autres,  ceux  du  Primatice.  Ses 
ouvrages  furent  très-recherchés;  il  travailla  pour  un 
grand  nombre  d'églises,  décora  des  hôtels  particuliers 
et  peignit  beaucoup  de  portraits.  De  La  Hire  fut  un 
des  douze  fondateurs  de  l'Académie  de  peinture.  Dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  il  fll  des  paysages  ornés 
d'architecture  et  des  tableaux  de  chevalet  d'une  exé- 
cution précieuse.  Il  eut  pourélèves:  Chauveau,  habile 
graveur,  et  son  fils  aîué,  Philippe  de  La  Hire. 

169.  —  La  fraction  du  pain. 

H.1,62.  — L.  1,73.  — T. -Fig.  de  1,33. 

A  droite ,  le  Christ  rompant  le  pain  et  levant 
les  yeux  au  ciel  ;  à  gauche  un  de  ses  disciples, 
et  au  milieu,  un  autre  disciple  sont  assis  autour 
d'une  table.  Sur  le  devant,  un  pavé  de  marbre  ; 
au  second  plan  ,  deux  vases  sur  la  rampe  d'un 
escalier ,  des  arbres  sur  une  terrasse ,  des 
figures  près  d'un  temple  et  des  maisons.  Dans 
le  fond,  des  palmiers.  Signé  :  l.  de  la  hire 
in.  etf.  1666. 
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170.  —  Jésus   apparaît  à  la  Made- 
leine après  sa  résurrection. 

II.  1,62.  —  L.  l,7o.  —  T.  —  Fig.  de  l,3o. 

A  gauche,  le  Christ  dehout,    vu  de    face, 

la  tête  tournée  à  droite,  apparaît  à  la  Madeleine 

prosternée  à  ses  pieds.  A  droite  ,  des  rochers  et 

une  grotte  dans  laquelle  un  ange  est  assis  près 

d'un  tombeau;  dans  le  lointain,  des  montagnes. 

Signé  :  l.  de  la  hire  in.  et  f.  1656. 

Ces  deux  tableaux  étaient  autrefois  à  la  Grande-Char- 
treuse. Recueillis  par  l'administration  départementale, 
ils  furent  donnés  à  la  Ville,   lors  de  la   fondation  du 

Musée. 

LÂRGILLIËRE  (Nicolas),  né  à  Paris  en 
1656  ,  mort  dans  la  même  ville  le  20  mars^ 
1746. 

Son  père,  négociant  établi  à  Anvers,  le  plaça  chez 
Antoine  Goubeau,  artiste  flamand,  et  il  devint  bientôt 
assez  habile  pour  aider  son  maître.  Il  alla  ensuite  à 
Londres,  où  il  travailla  pour  Charles  ii.  De  retour  en 
France,  il  se  lia  avec  Van  derMeulen  et  Le  Brun,  qui 
le  déterminèrent  à  s'établira  Paris.  Largillière  fut  reçu 
à  l'Académie  en  1686.  Il  peignit  des  sujets  historiques, 
des  animaux,  des  fleurs  et  des  fruits;  mais  il  se  livra 
plus  particulièrement  aux  portraits.  Parmi  ses  élèves, 
on  cite:  Jans  des  Lyens,  Meusnier  fils,  le  chevalier 
Descombes  et  Oudry. 
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171.  —  Portrait  d'homme. 

H.  0,83.  —  L.  0,69.  —  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 

Il  est  un  peu  tourné  à  gauche ,  la  tête  vue  de 
face.  Il  porte  une  perruque  frisée  retombant  sur 
les  épaules  et  la  poitrine;  une  cravate  brodée  et 
un  manteau  violet.  Fond  de  ciel. 

Acquis  en  1833.  On  lit  derrière  la  toile  :  M'  Jean 
Pupil,  peint  par  Largillière  en  1708. 

M.  LÂURE  (Jules)  ,  né  à  Grenoble. 

17S.  —  Le  Christ  appelant  à  lui  les 
petits  enfants. 

H.  2,lo.  —  L.  2,62.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Au  centre^,  le  Christ  assis  et  entouré  d'enfants 
de  tout  âge,  pose  la  main  droite  sur  la  tête  d'une 
petite  fille.  Devant  lui,  un  enfant  à  genoux  et  un 
autre  debout.  A  gauche,  des  femmes.  Dans  le 
fond,  une  ville,  une  rivière  et  des  montagnes. 

Tableau  exposé  à  Paris  en  1843,'et  donné  par  le  gouver- 
nement. 

LE  BRUN  (Charles),  peintre,  graveur,  ar- 
chitecte, né  à  Paris  le  24  février  1619,  mort 
dans  la  même  ville  le  \%  février  1690. 
Il  était  fils  d'un  sculpteur  et  eut  pour  premiers  maîtres 
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Perrier  et  Vouet.  Dès  J'àge  de  13  ans  il  fit  des  compo- 
sitions remarquables.  Il  partit  pour  l'Italie,  et  après 
avoir  travaillé  pendant  quatre  ans  à  Rome,  sous  la 
direction  du  Poussin,  il  revint  en  France  précédé 
d'une  réputation  méritée.  Dès  ce  moment,  Le  Brun  fit 
cette  quantité  innombrable  d'ouvrages  qui  l'ont  rendu 
célèbre.  En  1G48,  il  contribua  activement  à  l'établisse- 
ment de  l'Académie  de  peinture,  dont  il  fut  un  des 
douze  fondateurs.  Nommé  premier  peintre  de  Louis 
XIV,  il  profila  de  cette  faveur  pour  obtenir,  en  1666, 
la  fondation  d'une  école  française  à  Rome.  Ses  prin- 
cipaux élèves  furent  :  son  frère  Gabriel,  Claude  Audran, 
Verdier ,  Houasse ,  Vernansal ,  Viviani ,  Le  Fèvre , 
Joseph  Vivien  et  Charles  de  La  Fosse. 

175.  —  Saint  Louis  priant  en  faveur 
des  chrétiens  atteints  de  la  peste. 

H.  3,02.  —  L.  2,40.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite,  saint  Louis,  à  genoux,  lève  les  yeux 
au  ciel.  Près  de  lui,  un  serviteur  debout  tient 
un  vase  ;  un  autre,  agenouillé,  lui  présente  sur  un 
plat  des  médicaments.  A  gauche,  un  homme 
soutient  un  malade.  Au-dessus,  dans  les  nuages, 
le  Christ  est  porté  par  un  ange  ;  la  Vierge  inter- 
cède auprès  de  lui  et  un  autre  ange  porte  sa 
croix.  Sur  le  devant,  une  couronne  d'épines  et  un 
sceptre.  Au  second  plan,  un  édifice  et  des  arbres. 
Au  fond,  une  ville  et  des  montagnes. 

Don  du  gouvernement,  lors  de  la  formation  du  Musée. 
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M.  LELEUX  (Armand),  né  à  Paris. 

1  7/4»  —  La  fenaison.  Environs  de  la 
Forêt-Noire. 

II.  1,43.  —  L.  l,8o.  —  T.  —  Fig,  de  0,28. 

Au  premier  plan,  sur  une  rivière  bordée  de 
grands  arbres,  trois  hommes  et  quatre  femmes 
dans  une  barque  chargée  de  foin.  Plus  loin,  dans 
une  immense  prairie,  de  nombreux  faneurs,  des 
animaux  et  des  chariots.  Une  plaine  à  l'horizon. 

Tableau  exposé  à  Paris  en  1848,  et  donné  par  le  gouver- 
nement à  la  ville  de  Grenoble  en  1849. 

LE  SUEUR  (Eustache),  né  à  Paris  en  1617,- 
mort  dans  la  même  ville  en  1653. 

Son  père,  Cathelin  Le  Sueur,  qui  était  tourneur,  le 
plaça  de  bonne  heure  chez  Vouet,  sous  la  direction 
duquel  il  fit  des  progrès  rapides.  Au  nombre  de  ses 
premiers  travaux  on  cite  surtout  ceux  qu'il  exécuta 
au  Louvre,  à  l'hôtel  du  président  Lambert  de  Thorigny, 
et  ceux  qu'il  fit  pour  M.  de  Fieubet,  trésorier  de 
l'épargne.  Ce  fut  en  1643  qu'il  commença,  pour  le  cloî- 
tre des  Chartreux  de  Paris,  cette  suite  célèbre  des 
vingt-deux  tableaux  représentant  VHisloire  de  saint 
Bruno.  En  1648  il  fut  un  des  douze  fondateurs  de 
l'Académie  de  peinture  qui  prirent  le  nom  d'ancien.s 
et  exercèrent  les  fonctions  do  professeurs.  Le  Sueur 
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ne  voulut  jamais  aller  ù  Rome;  mais  il  étudia  les 
meilleurs  ouvrages  qui  venaient  d'Italie ,  surtout  ceux 
de  Raphaël  et  du  Poussin.  Aussi,  retrouve-ton  dans 
ses  œuvres  une  suavité  de  style  et  d'expression,  une 
grâce  et  une  délicatesse  de  sentiment  qui  lui  assignent 
un  des  premiers  rangs  parmi  les  maîtres  de  toutes  les 
écoles.  On  l'a  surnommé  le  Raphaël  français. 

1 73 . — La  famille  de  Tobie  remerciant 
Dieu  après  le  départ  de  Tange  Gabriel. 

H.  1,70.  —  L.  2,18.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Sur  des  degrés  conduisant  à  un  temple  en 
ruines  d'ordre  dorique  grec,  Tobie  est  prosterné. 
Près  de  lui,  son  fils,  à  genoux,  les  mains  jointes, 
lève  les  yeux  au  ciel  ;  l'épouse  de  celui-ci,  en 
partie  cachée  par  une  colonne,  est  en  prière.  Un 
ange  s'envole  dans  les  airs.  A  gauche,  deux 
chèvres  couchées.  Des  arbres  dans  le  fond. 

Ce  tableau,  qui  a  été  peint  pour  un  plafond,  ainsi  que 
l'indique  la  disposition  des  figures  et  des  lignes  architec- 
turales, provient  de  l'hôtel  Lambert  (voir  la  notice  du 
musée  impérial  du  Louvre,  à  Paris,  par  M.  Frédéric 
Villot,  art.  Le  Sueur,  n°513),  et  a  été  acquis  parla  Ville 
sous  l'administration  de  M.  dePina. 

MALLET  (Jean-Baptiste),  né  à  Grasse  [VarJ 

e?i'1759. 

Hélait  élève  de  Prudhonet  de  Mérimée.  Il  peignait 
des  tableaux  d'histoire  et  de  genre. 
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176.  —  Raphaël  dans  son  atelier. 

H.  0,48.  —  L.  0,62.  — B.  —  Fig.  de 0,24. 

Raphaël,  ayant  auprès  de  lui  la  Fornarine, 
est  appuyé  contre  une  table  recouverte  d'un 
tapis.  A  gauche,  près  d'une  fenêtre,  le  cardinal 
Bibbiena  leur  lit  sa  comédie  laCalandra.  Dans 
le  fond,  un  tableau  sur  un  chevalet. 

Ce  tableau,  exposé  à  Paris  en  1814,  fut  acquis  au 
moyen  d'une  souscription  de  quelques  habitants  de 
Grenoble. 

MÂUZAISSE  (Jean-Baptiste),  né  à  Corbeil 
(Seine  et  Oise)  en  1784,  mort  à  Paris  le  15 
novembre  1844. 

177.  —  Hercule  et  Lycas. 

H.  3,13.  —  L.  2,6S.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Sur  un  rocher  élevé,  Hercule,  vêtu  de  la  tuni- 
que empoisonnée  de  Nessus,  se  saisit  de  Lycas, 
qui  la  lui  a  apportée ,  et  le  lance  dans  la  mer. 
Sur  le  devant,  une  peau  de  lion  ;  plus  loin,  un 
autel  renversé. 

Don  du  gouvernement,  en  1822. 
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M.  MEYER  (Louis). 

1  78.  —  Des  pêcheurs  normands. 

H.  0,23.  —  L.  0.32.  —  T .  —  Fig.  de  0,02. 

Sur  le  devant,  quatre  pêcheurs  dans  une  bar- 
que à  la  voile.  Plus  loin,  d'autres  barques  en 
pleine  mer.  A  gauche,  le  soleil  au-dessus  de 
l'horizon. 

Exposé  à  Grenoble  en  1843.  Lot  gagné  par  la  Ville. 

MILLET  (Jean-François)  fils,  mort  à  Paris 

en  \ 777. 

Il  était  élève  de  Jean-François  Millet  son  père, 
^\i  Francisque. 

179.  — Paysage. 

T.  —  H.  0,34.  —  L.  0,45.  —  Fig.  de  0,12. 

A  gauche,  au  premier  plan,  un  homme  jouant 
de  la  flûte  et  une  femme  sont  assis  près  d'un 
tombeau  antique  orné  d'un  bas-relief  et  ombragé 
d'arbres.  Au  second  plan,  à  droite,  une  femme 
lavant  du  linge  à  une  fontaine  ;  une  figure  sur 
un  chemin  bordé  de  palmiers  et  autres  arbres. 
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Dans  le  lointain,    des  maisons  au  bord  d'une 
rivière.  Des  montagnes  à  l'horizon. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  les  fondateurs  du  Musée. 
Les  figures  sont  attribuées  à  Watteau  ;  si  cette  attribu- 
tion est  vraie,  on  pourrait  en  conclure  que  ce  tableau  est 
plutôt  de  Francisque  Millet  que  de  son  fils. 

MOLE    ou   MOLA  (Jean-Baptiste),    né  à 
Besançon  (Douhs)  vers  1616,  mort  en  1661 . 

Après  avoir  étudié  à  Paris,  chez  Vouet,  il  alla  en 
Italie  et  se  mit  sous  la  direction  de  l'AIbane,  qu'il 
aida  dans  ses  travaux.  Mola  était  surtout  très-habile 
dans  la  peinture  des  paysages  et  fut  connu  des  Italiens 
sous  le  nom  de  Giovanni-Batiista  Mola  di  Francia.  On 
l'a  souvent  confondu  avec  Pietro-Francesco  Mola, 
artiste  milanais,  qui,  comme  lui,  fut  élève  de  l'AIbane, 
mais  dont  l'exécution  est  plus  vigoureuse. 

180.  —  Saint  Bruno  en  prière,  dans 
le  désert. 

H.  2,29.  —  L.  1,63.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Le  saint,  à  genoux,  tourné  à  droite,  regarde 
le  ciel  et  tient  une  croix  à  la  main  droite.  Au- 
dessus,  deux  chérubins  dans  les  nuages.  Sur  le 
devant,  une  crosse,  une  tête  de  mort  et  des 
livres.  Des  rochers  dans  le  fond. 

Ce  tableau,  qui  était  autrefois  à  la  Grande-Chartreuse, 
fut  donné  par  l'administration  départementale,  lors  de  la 
fondation  du  Musée.  Porté  au  catalogue  de  l'an  ix  sous  le 


FRANÇAISE.  i  5u 

nom  de  Pierre-François  Mola,  il  a  été,  dans  les  notices 
imprimées  depuis  1830,  attribué  par  M.  Henry  à  Jean- 
Baptisle  Mole  ou  Mola. 


MONNOYER  (Jean-Baptiste),  peintre,  gra- 
veur, né  à  Lille  en  1634,  mort  à  Londres  le 
4  6/eWier-1699. 

On  ignore  le  nom  de  son  premier  maître.  11  vint 
fort  jeune  à  Paris,  oii  il  acquit  une  grande  réputation 
par  son  habileté  à  peindre  des  fleurs,  des  fruits  et  des 
animaux.  Monnoyer  fut  reçu  à  l^Académie  en  1663.  Il 
fut  appelé  en  Angleterre  ainsi  que  La  Fosse  et  Rous- 
seau pour  décorer  l'hôtel  de  lord  Montaigu.  Son  fils, 
Antoine  Monnoyer,  était  son  élève  et  fut  reçu  acadé- 
micien en  170-î.  Un  autre  fils  de  Jean-Baptiste,  reli- 
gieux dominicain  à  Rome,  peignit  de  grands  tableaux 
pour  son  couvent. 

181 .  —  Vase  de  fleurs. 

H.1,09.  —  L.  0,87.  —  T. 

Sur  une  table  de  marbre,  dont  une  partie  est 
cachée  par  une  draperie,  est  un  vase  d'or  conte- 
nant des  roses  de  toute  espèce,  des  tulipes,  des 
pavots,  des  tubéreuses  et  autres  fleurs. 

Acquis  par  les  fondateurs. 
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M.   MONTESSUY  (François),  né  à  Lyon, 
élève  de  MM.  Hersent  et  Ingres. 

182.  —  Intérieur  de  l'église  de  Su- 
biaco  (Etats  romains). 

H.  0,97.  —  L.  0,84.  -  T.  —  Fig.  de  0,28. 

Dans  une  église  dont  les  murs  et  les  voûtes 
sont  ornés  de  figures  peintes,  à  gauche,  un 
prêtre  âgé  cause  avec  un  paysan  ;  une  femme 
richement  vêtue  donne  un  chapelet  à  un  enfant 
placé  près  de  sa  mère  ;  plus  loin ,  une  autre 
femme  adresse  la  parole  à  un  prêtre.  A  droite, 
devant  un  autel,  on  voit  un  jeune  sacristain, 
debout  et  une  femme  assise  ;  dans  le  fond,  deux 
autres  femmes  à  genoux  sur  les  degrés  d'un 
escalier. 

Ce  tableau,  peint  à  Rome,  a  été  exposé  à  Grenoble  en 
1830  et  acheté  par  la  Ville. 

OUDRY  (Jacques-Charles),  né  en  1720,  mort 
à  Lauzanne  en  1778. 

Il  était  élève  de  Jean-Baptiste  Oudry,  son  père.  En 
1748  il  fut  reçu  à  l'Académie  de  peinture.  Il  se  fixa 
longtemps  à  la  cour  de  Bruxelles  et  fut  premier  pein- 
tre du  prince  Charles. 
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185.  —  Un  canard  mort. 

H.  0,63.  —  L.  0,32.  —T. 

Il  est  suspendu  par  une  patte  à  une  muraille  ; 
au-dessous ,  un  papier  fixé  au  mur  au  moyen 
d'une  épingle.  Signé:  /.  Oudry,M%h^. 

184:.  —  Un  faisan  mort. 

H.  0,63.  —  L.  0,S2.  —  T. 

Il  est  attaché  par  une  patte  à  un  angle  de 

muraille  ;  sa  tête  est  posée  à  terre.  Signé  :  /. 

Oudnj.  1764. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  acquis  lors  de  la  fondation 
du  Musée. 

PAJOU  (Jacques-Augustin),  né  à  Paris  en 
1766,  mort  vers  1820. 

Fils  d'Augustin  Pajou,  sculpteur,  et  élève  de  Vincent. 

183.  —  Portrait  de  L.-J.  Jay,  pein- 
tre et  principal  fondateur  du  musée 
de  Grenoble. 

H.  0,66.  —  L.  0,39.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Il  est  tourné  à  droite  et  regarde  à  gauche  ;  ses 
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cheveux  sont  poudrés.  Il  tient  un  portefeuille  el 
un  portecrayon.  Signé:  Paj ou  fils pinxit  l'an  7. 

M.  PETIT  (Jean-Louis)  ,  né  à  Paris. 

186.  —  Marine.  Vue  de  Saint- Waast 
la  Hougue  à  la  marée  basse. 

H.  0,88.  —  L  1,21.  —  T.  —  Fig.  de  0,05. 

A  droite ,  un  chemin  sur  des  rochers ,  une 
église  et  des  maisons  ;  au  centre ,  des  pêcheurs 
sur  la  plage ,  deux  autres  pêcheurs  dans  une 
chaloupe  et  une  barque.  A  gauche,  des  figures 
près  d'un  brick  qui  attend  la  marée  montante. 
Plus  loin ,  un  fort  sur  un  rocher,  et  des  côtes  à 
l'horizon.  Effet  de  soleil  couchant. 

Tableau  exposé  à  Paris  et  donné  par  le  gouvernement 
en  1837. 

M.  PICOT  (François-Edouard),  né  à  Paris  en 

1786. 

Elève  de  Vincent  et  membre  de  l'Institut. 

187.  —  Episode  de  la  peste  de  Flo- 

rence. 

H.  2,30.  —  L.  1,73.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  un  intérieur  d'appartement  richement 
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meublé,  une  femme  à  genoux  prie  le  ciel 
d'épargner  un  jeune  enfant  qu'elle  presse  sur 
son  sein.  Devant  elle  est  étendu  le  corps  ina- 
nimé de  sa  fille.  A  gauche,  devant  un  prie-dieu 
éclairé  par  une  lampe ,  est  une  servante  age- 
nouillée. Dans  le  fond,  l'entrée  d'une  galerie. 

Ce  tableau,  exposé  à  Paris  en  1839,  a  été  acquis  par 
le  gouvernement  et  donné  à  la  Ville  en  1840. 

M.  PIGÂL  (Edme-Jean),  né  à  Paris. 
18S.  —  Musiciens  ambulants. 

H.  1,00.  —  L.  0,81.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Une  jeune  fille ,  chantant,  s'accompagne  sur 
une  guitare;  derrière  elle,  un  jeune  homme 
joue  du  violon,  un  autre  chante. 

Tableau  exposé  à  Paris  en  1830  et  donné  par  le  gou- 
vernement en  1852. 

M.  PILLIÂRD  (Jacques),  né  à  Vienne  [Isère]. 

189.  —  Naissance   de   Benjamin   et 
mort  de  Rachel. 

H.  1,30.  —  L.  2,00.  —  T.  —  Fig,  plus  pet.  que  nat. 

Rachel,  qui  vient  de  mourir,  est  étendue  sur 
un  lit;  près  d'elle,  Jacob  affligé  presse  dans  ses 
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bras  un  jeune  enfant.  Une  femme  ,  assise,  tient 
sur  ses  genoux  Benjamin  qu'une  jeune  fille 
s'apprête  à  envelopper  de  langes.  A  gauche, 
deux  femmes  debout  et  une  autre  accroupie, 
sont  dans  la  douleur.  Au  fond,  une  draperie. 

Ce  tableau,  peint  à  Rome  en  1841,  a  été  donné  par  le 
gouvernement  en  1843. 

190.  —  Marthe  et  Marie. 

H.  1,03.—  L.  1,23.  —  T.  —  Fig.  de  0,88. 

Le  Christ,  assis ,  montre  le  ciel  à  Marthe,  qui 
se  plaint  de  ce  que  sa  sœur  ne  vient  pas  l'aider. 
Marie  est  assise  à  terre  ,  devant  le  Christ  ;  son 
regard  exprime  l'admiration.  A  droite,  deux  dis- 
ciples. On  voit  dans  le  fond,  à  gauche,  une 
servante  portant  une  cruche  sur  sa  tête,  et  deux 
hommes  descendant  un  escalier. 

Exposé  à  Grenoble  en  1830  et  acquis  par  la  Ville. 

191.  —  Une  peste.  Esquisse. 

H.  0,49.  —  L.  0,61.  —  T.  —  Fig.  de  0,27. 

Dans  un  intérieur  de  ville ,  des  pestiférés  sont 
secourus  par  des  religieux.  De  nombreux  cada- 
vres sont  étendus  à  terre.  Dans  le  fond,  une  pro- 
cession sortant  d'une  église. 

Lot  gagné  par  la  Ville,  à  la  suite  de  l'exposition  de 
Grenoble,  en  1833. 
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M.  POLLET  (Claude),  né  à  Grenoble. 
193.  — •  Paysage. 

H.  0,32.  —  L.  0,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,02. 

Au  premier  plan,  sur  une  route,  deux  femmes 
causant ,  un  homme  portant  une  hotte,  et  une 
autre  femme  conduisant  des  moutons.  A  gau- 
che, une  broussaille  sur  un  mur  et  une  ferme 
avec  une  tourelle.  Dans  le  lointain,  une  rivière 
et  des  montagnes. 

Tableau  exposé  à  Grenoble  et  gagné  gar  la  Ville,    en 

m.  RAPPORT  (Etienne). 

195o  —  Entrée  de  Henri  m,  roi  de 
France,  à  Venise,  en  1574. 

H. 2,00.  —  L.  3,30.  —  T.  —  Fig.  de  0,16. 

A  gauche ,  la  mer  est  couverte  de  galères ,  de 
gondoles  et  d'autres  vaisseaux,  tous  ornés  magni- 
fiquement et  chargés  de  spectateurs.  Au  milieu, 
le  rai,  après  sa  descente  du  Bucentaure,  sous  un 
dais,  accompagné  du  doge  Louis  Moncenigo,  du 
cardinal  légat  du  pape,  des  ducs  de  Savoie  ,  de 

11 
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Ferrare  et  de  Mantoue,  suivi  et  précédé  de  digni- 
taires, passe  devant  le  palais  ducal  et  se  dirige 
vers  l'église  Saint-Marc.  A  droite,  le  pont  de  la 
Paglia  et  des  hallebardiers  contenant  la  foule. 

Exposé  à  Paris  et  donné  par  le  gouvernement,  en  1843. 

M.  RÂ  VAN  AT  (Théodore),  ne  à  Grenoble 

[Isère] . 

lO'i.  —  Paysage.  Vue  des  bords  de 
l'Isère. 

H.  1,60.  —  L.  2,00.  —  T.  —  Fig.  de  0,22. 

Au  premier  plan,  sous  de  grands  arbres,  au 
bord  d'une  rivière  qui  serpente  dans  une  vallée 
boisée,  une  jeune  fille  assise  garde  des  moutons 
et  des  chèvres.  A  gauche,  un  groupe  d'arbres  et 
deux  figures  sur  un  chemin.  Dans  le  lointain,  un 
village  sur  une  colline.  A  l'horizon,  une  plaine 
et  des  montagnes. 

Exposé  à  Grenoble  et  acquis  par  la  Ville ,  en  18S3. 

M.  REIGNIER  (Jean),  né  à  Lyon. 
193.  —  Groupe  de  fruits. 

H.0,26.  —  L.  0,35.— T. 

■  Deux  pêches  sur  l'une  desquelles  est  posé  un 
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insecte  ;  des  cerises ,  des  prunes  et  des  baies  de 
symphorine. 
Exposé  à  Grenoble  en  1830.  Lot  gagné  par  la  Ville. 

REVOIL  (Pierre),  né  à  Lijon  en  1776. 
Il  fut  élève  de  David. 

196.  —  L'enfance  de  Giotto. 

H.  0,80.  —  L.  0,66.  —  T.  —  Fig.  de  0,30. 

Cimabue  adresse  la  parole  au  jeune  Giotto , 
qu'il  trouve  dessinant  une  de  ses  brebis  sur  une 
pierre.  Dans  le  lointain  on  aperçoit  une  ville  et 
des  montagnes. 

Exposé  au  Louvre  en  1841. 

RIGÂUD  (Hyacinthe),  né  à  Perpignan  le  20 
juillet '\&b9,  mort  à  Paris  le  27  décembre 
1743. 

Il  perdit  de  bonne  heure  son  père,  Mathias  Rigaud, 
peintre  et  fils  de  peintre.  Il  étudia  d'abord  chez  Pezet, 
artiste  médiocre  de  Montpellier;  puis  il  alla  à  Paris, 
oîi  il  suivit  les  cours  de  l'Académie  et  remporta ,  au 
bout  d'un  an,  le  premier  prix.  Le  Brun,  voyant  son 
habileté  à  peindre  les  portraits  ,  lui  conseilla  de  se 
livrer  exclusivement  à  ce  genre  et  de  renoncer  à  la 
pension  de  Rome.  Rigaud  se  rendit  à  cet  avis ,  et  dès 
lors  acquit  une  immense  réputation.  Il  fut  reçu  à 
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l'Académie  en  1700.  Il  fil  les  portraits  des  rois  et  des 
grands  personnages  de  son  époque.  Nicolas  Desportes 
fut  au  nombre  de  ses  élèves.  Gaspard  Rigaud,  son 
frère  puîné,  était  aussi  peintre  de  portraits. 


197.  —   Portrait    de    Saint-Simon, 

évoque  de  Metz. 

H.  0,97.—  L.  0,62.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Il  est  tourné  à  droite ,  portant  un  rabat  et 
une  croix  d'or.  Il  est  vêtu  d'un  camail  de  soie 
violette  laissant  voir  les  manches  d'un  surplis 
blanc. 

198.  —    Portrait    d'Anne- Jules   de 
Noailles ,  maréciial  de  France. 

H.  0,78.  —  L.  0,64.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  de  face,  portant  une  perruque  blonde, 
un  cordon  bleu  sur  une  cuirasse  dorée  et  une 
plaque  de  Tordre  du  Saint-Esprit  sur  un  habit 
brodé  d'or  et  garni  de  fourrures. 

Ces  deux  portraits ,  achetés  lors  de  la  formation  du 
Musée,  ont  été  gravés.  La  gravure  du  second  de  ces 
portraits ,  par  Edelinck ,  est  à  la  bibliothèque  de  Gre- 
noble. Toutefois,  il  existe  quelque  différence,  dans  le 
costume,  entre  cette  gravure  et  le  tableau. 
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ROLLAND  (Benjamin),  né  à  la  Guadeloupe 
en  '1777,  mort  à  Grenoble  le  25  avril  1855. 

Elève  de  David,  dont  il  suivit  toujours  la  manière, 
il  fit  un  séjour  de  plusieurs  années  à  Naples,  où  il  était 
professeur  de  dessin  des  enfants  du  roi  Murât.  II  a 
été  conservateur  du  musée  de  Grenoble ,  de  1817  à 
1833. 

199.  —  Un  père,  et  son  enfant  ma- 
lade. 

H.  0,64.  —  L.  0,34.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

Il  est  vu  de  face,  la  tête  appuyée  sur  son  bras 
droit,  et  porte  un  manteau  dont  il  enveloppe 
son  fils. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  par  M.  de  Pina, 
lorsqu'il  était  maire  de  Grenoble. 

TAUNAY  (Nicolas-Antoine),  né  à  Paris  en 

1775,  mort  dans  lamêmeville  /e 20  mar^  1830. 

D'abord  élève  de  Brenet,  puis  de  Casanova  ,  il  alla 
en  Suisse,  pour  étudier  la  nature.  Agréé  à  l'Académie 
en  1784,  il  obtint  d'être  envoyé  à  Rome,  pour  remplir 
la  place  vacante  par  la  mort  d'un  pensionnaire,  et  y 
passa  trois  ans.  Taunay  fut  nommé  membre  de  l'In- 
stitut, en  l'an  xii,  et  travailla  pendant  plusieurs  années 
au  Brésil.  Il  introduisait  dans  ses  paysages  des  scènes 
dont  les  sujets  étaient  empruntés  à  l'Ecriture  sainte, 
à  l'Histoire  ou  à  la  Fable. 
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200.  —  La  femme  adultère. 

H.  0,33.  —  L.  0,4S.  —  T.  —  Fig.  de  0,08. 

Le  Christ  est  entouré  d'hommes  et  de  femmes. 
A  ses  pieds  est  prosternée  la  femme  adultère , 
embrassant  le  bout  de  sa  robe  ;  sur  le  devant,  un 
homme  s'éloigne  avec  précipitation.  A  droite, 
des  arbres  et  un  escalier  qui  conduit  à  une  ter- 
rasse ;  à  gauche ,  un  mur  et  des  fabriques.  Inté- 
rieur d'une  ville. 

Acquis  par  la  Ville,  en  1836. 


TROY  LE  PÈRE  (François  de)  ,  né  à  Tou- 
louse en  1645,  mort  à  Paris  c?i  1730. 

Il  eut  pour  premier  maîlre  son  père,  Nicolas  de 
Troy,  peintre  de  Toulouse,  puis  il  vint  à  Paris  étu- 
dier sous  Nicolas  Loir  et  Claude  Le  Febvre.  En  1674, 
il  fut  reçu  à  l'Académie.  Bonys  et  Belle  étaient  ses 
élèves.  Son  fils,  Jean-François  de  Troy,  également 
portraitiste,  était  académicien  et  fut  directeur  de 
l'école  de  Rome,  où  il  mourut  en  17o2. 

20 1.  —  Portrait  de  la  duchesse  de 
Bourgogne,  mère  de  Louis  xv. 

H.  1,28.  — L.  0,89.— T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Elle  est  vue  presque  do  face,  tournée  à  gau- 
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clie,  assise  dans  un  fauteuil.  L'enfant  qu'elle 

tient  sur  ses  genoux  se  retourne,  pour  regarder 

sa  nourrice  qui  lui  présente  le  sein. 

Acquis  par  la  Ville,  sous  l'administration  de  M.  de 
Pina. 


VIGNON  (Claude),  peintre,  graveur,  né  à 
Tours  en  1590  ou  1593,  mort  à  Paris  le  10 
mars  1670. 

Aprèsavoir  étudié  pendant  plusieurs  années  en  Italie, 
il  vint  se  fixer  à  Paris,  où  il  eut  du  succès  comme  pein- 
tre et  comme  appréciateur  de  peintures.  Employant  une 
partie  de  son  temps  au  commerce  des  tableaux  et  ne 
pouvant  suffire  à  de  nombreuses  commandes,  il  adopta 
une  manière  expéditivequi  nuisit  à  ses  progrès  et  à  sa 
réputation.  Il  fut  professeur  à  l'Académie.  11  eut  deux 
fils  :  Claude-François,  l'aîné,  qui  cultiva  le  genre  his- 
torique et  mourut  en  1703,  à  69  ans,  et  Philippe, 
peintre  de  portraits,  mort  en  1701,  à  67  ans. 

SOâ.  —  Jésus  parmi  les  docteurs. 

T.  —  H.  1,46.  —  L.  2,22.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr,  nat. 

Au  milieu,  Jésus,  debout,  adresse  la  parole  à 
un  vieillard  coiffé  d'un  turban.  A  droite  est  un 
personnage  portant  une  toque  ornée  d'une  plume. 
A  gauche ,  sur  le  devant ,  un  autre  assis^  vu  de 
dos,  tenant  un  livre.  Au  fond,  quatre  autres 
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personnages  écoutent  Jésus.  Des  livres  sur  une 

table.  Signé  :  vignon.  in.  f.M623. 

Ce  tableau,  qui  figurait,  en  l'an  vu,  au  musée  de 
Paris  ,  sous  le  n°  132  du  catalogue  ,  fut  donné  par  l'em- 
pereur au  musée  de  Grenoble ,  en  1811. 

VOUET  (Simon),  né  à  Paris  en  1582,  mort 
dans  la  même  ville  en  1 64) . 

II  reçut  les  premières  leçons  de  son  père,  Laurent 
Vouet,  et  alla  étudier  en  Italie,  où  il  prit  d'abord  pour 
modèles  les  ouvrages  du  Titien  et  de  Paul  Véronèse 
et  imita  ensuite  ceux  du  Guide.  Vouet,  rappelé  par 
Louis  XIII,  qui  le  nomma  son  premier  peintre,  ra- 
mena le  bon  goût  en  France  et  eut  la  gloire  de  former 
tous  les  artistes  distingués  du  xvii^  siècle.  Il  négligea, 
dans  les  dernières  années,  cette  exécution  savante  et 
vigoureuse  dont  il  fit  preuve  dans  son  bon  temps.  Parmi 
ses  nombreux  élèves  ,  on  cite,  outre  Lebrun  et  Le 
Sueur  :  Jean-Baptiste  Mola  ,  Aubin  et  Claude  Vouet, 
ses  frères,  François  Perrier,  Pierre  Mignard,  Nicolas 
Chaperon ,  Paris  Poerson ,  Dorigny  le  père ,  Louis  et 
Henri  ïestelin  et  Alphonse  du  Fresnoy.  Il  eut  un  fils 
qui  suivit  la  même  carrière  et  fut  peu  connu. 

20S.  —  La  tentation  de  saint  Antoine. 

H.  2,80.  —  L.  1,62.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche,  le  saint,  vu  presque  de  dos,  est 
assis  à  terre.  A  droite,  le  Christ ,  debout ,  étend 
la  main  sur  lai.  Plus  loin  ,  le  démon,  sous  la 
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ligure  d'une  femme,  s'enfuit  effrayé.  Au-dessus, 
des  chérubins  et  deux  anges.  Fond  de  paysage. 

Don  du  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

S  041.  —  Le  repos  de  la  Sainte-Fa- 
mille. 

H.  1,94.  —  L.  1,27.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

A  gauche  ,  la  Vierge ,  vue  presque  de  profil , 
est  assise  sur  une  pierre  ;  devant  elle  est  debout 
l'Enfant- Jésus,  auquel  un  ange  et  saint  Joseph 
présentent  les  fruits  d'un  palmier  cueillis  par 
deux  petits  anges. 

Ce  tableau  ,  gravé  par  Darcet  en  1642,  a  été  donné  par 
le  gouvernement,  lors  de  la  fondation  du  Musée. 

WAGNER  (M"e  Adélaïde),  née  à  Lyon. 
20S.        La  petite  villageoise. 

H.  0,63.  —  L.  0,50.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Elle  porte  ,  au  bras  droit,  un  panier  rempli 
d'œufs.  Fond  de  paysage. 

Exposé  à  Grenoble  en  1833.  Lot  gagné  par  la  Ville. 
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INCONNUS. 

206-  —  Portrait  d'homme. 

H.  1,12.  — L.  0,94.—  T.  — Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  debout,  tourné  à  droite,  portant  une  per- 
ruque poudrée,  un  cordon  rouge  en  écharpe  sur 
une  armure  ;  il  tient  un  bâton  de  commandement 
de  la  main  droite  ;  la  gauche  est  appuyée  sur  la 
garde  de  son  épée. 

Acquis  au  moyen  des  premiers  fonds  de  souscription. 

207.  —  Portrait  de  femme. 

H.  1,13.  —  L.  1,00.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Elle  est  debout,  vue  presque  de  face,  avec  des 
cheveux  poudrés  ornés  d'une  plume ,  et  vêtue 
d'une  robe  rouge.  Elle  cueille  une  branche 
d'oranger. 

Don  des  premiers  souscripteurs. 


ECOLE  DE  RUSSIE. 


MATVEEF  (Fédor)  ,  né  en  Russie ,  mort  en 
4  826. 

Il  quitta  sa  patrie  et  vint  s'établir  à  Rome.  Son 
père,  Iwan  Malveef,  qui  était  peintre  de  portraits  et 
voyagea  en  Italie,  était  né  à  Nowogorod  en  1704,  et 
mourut  en  1736. 

SOS.  —  Environs  de  Naples. 

H.  1,57.  —  L.  2,57.  —  T.  —  Fig.  de  0,13. 

A  droite,  un  groupe  d'arbres  au  soQimet  d'une 
colline  rocailleuse.  A  gauche,  une  plaine  boisée 
où  l'on  voit  des  figures  et  des  animaux.  Dans  le 
fond,  une  ville  au  bord  de  la  mer,  des  monta- 
gnes et  le  Vésuve.  Sur  le  devant,  deux  hommes 
debout,  une  femaie  assise  et  un  chien.  Signé  : 
Fédor  Matveef.  Roma  1797. 

Donné  par  !e  général  Marchand. 


DESSINS. 


ECOLES    D ITALIE. 

GUERGHIN  (Le). 

209.  —  Une  petite  tête.  (Lavis.) 

210.  —  Une  petite  tête.  (Lavis.) 

211.  —  Reniement  de  saint  Pierre.  (Crayon.) 

JULES  ROMAIN    (Attribué  à). 

212.  —  Entrée  de  l'empereur  Sigismond  à  Man- 
toue.  (Dessin  à  la  plume  et  à  la  sépia.) 

PAUL  VERONÈSE. 

213.  —  Eglise  deSt-ZacharieàVenise.  (Crayon.) 

PÉRUGIN  (Le) 

214.  —  Les  mages  allant  adorer  l'Enfant-Jésus, 
ou,  d'après  une  autre  opinion,  Joseph  d'Ari- 
mathie  avec  ses  serviteurs  allant  embaumer 
le  corps  de  J.-C.  (Crayon.) 
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PIETRE  DE  CORTONE. 

215.  —  Composition  historique.  (Lavis.) 

RAPHAËL  (D'après). 

216.  —  Bataille  de  Constantin.  (Bistre.) 


ECOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE  ET  ALLEMANDE. 

ALBREGHT  DURER. 

217.  —  Les  têtes  de  Marie  et  de  Joseph.  (Bistre.) 

RUBENS. 

218.  —  Mars  partant  pour  la  guerre.  (Lavis.) 

TENIERS  (David). 

219.  — Plusieurs  figures.  (Crayon.) 

WOUVERMAN  (Philippe). 

220.  —  Un  cavalier  avec  son  chien.  (Lavis.) 


221 .  —  Quatre  cavaliers.  (Lavis.) 
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AUBRY. 

222.  —  Dessin  au  lavis. 

BOUCHER. 

223.  —  Dessin  au  lavis. 

224.  —  Dessin  au  lavis. 

DAVID  (Louis). 

225.  —  Copie  d'après  Michel-Ange.  (Crayon.) 

FRAGONARD. 

226.  —  Un  saint  en  méditation.  (Lavis.) 

227.  —  Un  saint  en  méditation.  (Lavis.) 

228.  —  Portrait  d'après  Van  Dyck.  (Lavis.) 

229.  — Portrait  d'après  Van  Dyck.  (Lavis.) 

FURET. 

230.  —  Vue  intérieure  de  St-Etienne  du  Mont. 
(Aquarelle.) 

PAJOU  (Père). 

231 .  —  Tombeau   de   Bayard.    (  Dessin  à  la 
plume.) 
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PEYRON. 

232.  —  Marcus  Curius  refusant  les  présents  des 
Samnites.  (Lavis.) 

INCONNUS. 

233.  —  Une  bataille.  (Bistre.) 

234.  —  Des  moissonneurs.  (Bistre.) 

235.  —  Mort  de  saint  Louis.  (Lavis.) 

236.  —  Une  scène  de  cabaret,  (Lavis.) 

237.  —  Deux  femmes.  (Crayon.) 


SCULPTURE. 


M.  CABUGHET  (Emilieîs),  né  à  Bourg  {Ain). 

238.  —  Une  vierge. 

Figure  en  plâtre,  de  O-nTO.   (Lot  gagné  par  la  Ville  à 
l'exposition  de  1833.) 

FESSÂRD. 

239.  —  Adonis. 

Fig.  en  plaire,  de  gr.  nat.  (Don  des  héritiers.) 

M.  HUSSON  (Aristide),  né  à  Paris.  Elève  de 
David  (d'Angers),  grand  prix  de  Rome. 

240.  —  Haydée. 

Figure  en  marbre,  de  gr.  nat.  —  Don  du  gouverne- 
ment, en  1831.  (Salon  de  1848.) 

M.  MARGELLIN  (Jean-Esprit),  né  à  Gap 

{Hautes-Alpes.) 

241 .  —  Le  berger  Cyparisse. 

Figure  en  marbre,  de  gr.  nat.  —  Don  du  gouverne- 
ment. (Salon  de  1830.) 
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SAPPEY  (Victor)  ,  ne  à  Grenoble,  mort  en 
4856. 

242.  —  La  mort  de  Lucrèce. 
Bas-relief  en  plâtre,  fig.  de  demi-nature. 

M.  THÉRASSE. 

243.  —  Cydippe. 

Figure  en  marbre,  de  gr.  nat.  (Don  du  gouvernement , 
en  1830.) 

CANOVA  (D'après). 

244.  —  L'Amour. 
Figure  en  plâtre. 

GHIBERTI  (D'après). 

245.  —  Portes  du  baptistère  de  Florence. 

Relief  en  plâtre,  de  la  grandeur  de  l'original.  (Don  du 
gouvernement,  en  1849.) 

INCONNU. 

246  et  247.  —  Deux  lions  en  bronze. 
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i  PLATRES 

MOULÉS   SUR  l'antique. 


GROUPES    ET    STATUES. 

248.  —  LeLaocoon. 

249.  —  L'Apollon  du  Belvédère. 

250.  —  La  Diane  de  Versailles. 

251 .  —  La  Vénus  de  Médicis. 

252.  —  Le  Gladiateur  Borghèse. 

253.  —  Le  Faune  à  l'enfant. 

254.  —  Castor  et  PoUux. 

255.  —  Germanicus. 

256.  —  Le  Faune  au  repos. 

257.  —  Diane  ajustant  sa  chlamyde. 

258.  —  La  muse  Euterpe. 

259.  —  Une  jeune  fille  romaine.     * 

260.  —  Génie  suppliant. 

261 .  —  Le  Faune  Borghèse. 

262.  —  Le  tireur  d'épine. 
263. —La  Gérés. 

264.  —  L'hermaphrodite  Borghèse. 
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265.  —  La  Vénus  accroupie. 

266.  —  Deux  enfants  se  disputant  une  colombe. 

—  Plâtre  moulé  sur  l'antique  détruit 
en  1855,  dans  l'incendie  du  musée 
de  Vienne  (Isère). 

BAS -RELIEFS. 

267.  —  Les  trois  villes  ou  provinces. 
268. — Combat  d'amazones. 

269.  —  Autre  combat  d'amazones. 

270.  —  Bacchus  chez  Icare  (dit  le  Banquet  de 

Tritnalcion). 

271 .  —  Xétus  et  Antiope. 

272.  —  Fragment  de  la  frise  de  Niobé. 

273.  —  Deux  femmes  et  un  taureau. 

274.  —  Alcibiade  chez  Aspasie. 

275.  —  Fragment  d'une  offrande. 

276.  —  Deux  corybantes. 


NOTICE 


OBJETS  D'ART 


Existant  dans  la  Bibliothèque  publique,  indépen- 
damment de  ceux  du  cabinet  d'antiquités. 


PEINTURES    A    L  HUILE. 

277.  —  Portrait  de  Pierre  Corneille.  (Acheté  à  la 

vente  de  la  bibliothèque  de  Moidieu.) 

278.  —  Id.  de  Jean  Racine.  [Id.) 

279.  —Id.  de  M"»"  Deshoulières.  {Id.) 

280.  —  Id.  de  M"»^  Dacier.  {Id.) 

281 .  —Id.  de  Bayard. 

282.  —  Id.  du  maréchal  de  Tallard. 

283.  —  Id.  de  Dolomieu. 

284.  —  Id.  de  Berriat-Saint-Prix  (Jacques). 
285. — Id.  de  Beyle  [(Stendhal),  par  Dedreux 

d'Orcy. 
286.  —  Je?,  de   Hugues  de  Lionne.  (Don  de 
M.  Félix  Real.) 
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287.  —  Portrait  de  Rolland  (Benjamin),  ancien 

•  conservateur  du  musée  de  Grenoble, 
peint  par  M""  du  C...,  son  élève. 
(Acquis  par  la  Ville ,  en  1855.) 

288.  —  Id.  de  Caulet,  évoque  de  Grenoble. 

289.  —  Id.  de  Raby,  bienfaiteur  de  la  bibliothè- 

que. 

290.  —  Id.  de  Gattel,  par  L.-J.  Jay. 

291 .  —  Id.  de  Chalvet,  ancien  conservateur  de  la 

bibliothèque. 

292.  —  Id.  de  M""^  de  Tencin.  (Donné  par  M.  de 

Barral-Montferrat.) 

293.  — /c?.  deBourcet. 

294.  —  Id.  de  Condillac. 

295.  —  Id.  d'Expilly. 

296.  —  Id.  de  Mably. 

297.  —  Id.  de  Valbonnais. 

298.  —  Id.  de  Vaucanson. 

299.  —  Id.  de  Mounier. 

300.  —  Paysage  d'après  Foschi.  (Effet  de  neige.) 

MARBRES   ET    BRONZES. 

301  à  31 1 .  —  Onze  bustes  en  marbre  et  en  haut- 
relief  des  Dauphins ,  depuis  Guigues 
i^""  jusqu'à  Humbert  ii. 
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3i2.  — Buste  en  marbre  du  pape  Benoît  xiv. 
(Donné  par  M.  de  Barral-Montferrat.) 

313.  —  Buste  en  marbre  de  M.  Fourier,  secré- 

taire de  l'Académie  des  sciences ,  an- 
cien préfet  de  l'Isère.  (Donné  par  le 
gouvernement.) 

314.  —  Buste  en  marbre  de  M.  de  Franquières, 

par  Houdon. 

315.  —  Buste  en  bronze  du  général  Dessaix,  de 

Thonon ,  en  Savoie ,  exécuté  par  Pra- 
dier,  aux  frais  de  quelques  habitants 
de  Chambéry,  et  déposé  par  ^ceux-ci  à 
la  Bibliothèque  de  Grenoble. 

316.  —  Bas-relief  antique ,  en  marbre  de  Paros, 

représentant  deux  époux.  (Apporté 
d'Athènes  ,  en  1 789 ,  par  le  comte 
d'Albert.) 

317.  —  Grand  médaillon  en  marbre  noir,  ren- 

fermant le  buste  en  haut-relief  d'un 
personnage  qui  a  le  front  ceint  d'une 
couronne  de  lauriers,  une  main  levée 
vers  le  ciel  et  l'autre  appuyée  sur  la 
poignée  de  son  épée.  (Trouvé  lors  de 
la  reconstruction  d'une  maison  près 
la  place  Notre-Dame.) 
318  et  319.  —  Deux  vases  modernes  en  albâtre. 
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STATUES,  BUSTES  EN  TERRE    CUITE  OU  EN   PLATRE 
ET    AUTRES  OBJETS    d'aRT. 

320.  —  Statue   de  Vaucanson  en  plâtre,  par 

M.  Chapuis,  de  Grenoble.    (Don  de 
l'auteur,  en  1855.) 

321 .  —  Buste  de  Barnave  ,  par  Houdon.  (Terre 

cuite  bronzée.) 

322.  —  Id.  de  Mably.  (Terre  de  la  Tronche  , 

bronzée.) 

323.  —  Je?,  de  Condillac.  {Id.) 

324.  —  Id.  de  Bayard.  (Il  faisait  partie  du  mo- 

dèle en  plâtre  de  la  statue  de  Bayard 
par  Raggi.) 

325.  —  Id.  de  Morand,  né  à  Briançon,  architecte 

de  Lyon.  (ParChinard.) 

326.  —  Id.   de  Vaucanson.  (Par  V.  Sappey  et 

donné  par  lui.)] 

327.  —  Id.  d'Eustache  Le  Sueur,  peintre. 

328.  —  Id.  de  Van  Praet,  ancien  conservateur 

de  la  bibliothèque  royale  de  Paris. 
(Donné  par  le  gouvernement.) 

329.  —  Id.  de  Démosthènes.  (Plâtre  bronzé.) 
330.— Je?.  deCicéron.  (Id.) 

331 .  —  Id.  de  Juste  Lipse.  [Id.) 

332.  —  Id.  de  Caracalla.  (Id.) 
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333.  —  Buste  de  Napoléon  Bonaparte  ,  premier 

consul. 

334.  —  Id,  de  Napoléon  m. 

335.  —  Id.  —  de  .Villars,  médecin  à  Grenoble 

et  savant  botaniste  (Donné  par  son  fils, 
en  1855.) 

336.  —  Dix  cadres  de  médaillons  en  plâtre.  Por- 

traits deroisetgrandshommes,  anciens 
et  modernes. 

337.  —  Un  petit  médaillon,  représentant  le  doc- 

teur Mazet,  né  à  Grenoble,  mort  vic- 
time de  son  dévouement ,  lors  de  la 
peste  de  Barcelone. 

338.  —  Représentation  en  relief  de  plâtre  de 

l'ancienne  prison  de  la  Bastille  de 
Paris,  démolie  par  le  peuple,  le  '•4 
juillet  1789.  (Donné  par  le  gouverne- 
ment, en  1789.) 


NOTICE  SOMMAIRE 


TABLEAUX 


Des  diverses  écoles  qui,  n'ayant  pu  trouver  place  dans 
les  galeries  du  Musée,  ont  été  déposés  dans  les 
cabinets  adjacents,  les  salles  de  la  Mairie,  les  écoles, 
l'hospice  et  les  églises  de  Grenoble. 


ECOLES    D  ITALIE. 

339.  —  Careache  (Louis)  (D'après).  —  Le  lave- 

ment des  pieds.  (Ecole  des  Frères.) 

340.  —  Crivelli  (Attribué  à).  —  Un  chat,  un 

coq,  etc.  (Ecole  professionnelle.) 
341.—  FoscHi.  —  Paysage.   Effet  de  neige. 
(Mairie.) 

342.  —  Id.  —  Esquisse  du  tableau  précédent 

(Mairie). 

343.  —  GuiDO  Gagnacci  (D'après).  —  Dédale  et 

Icare.  (Cabinets  du  Musée.) 

344.  —  Maratte  (Carie)  (Attribué  à).  —  Sainte 

Catherine  en  prière.  (Ecole  desFrères.) 
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345.  — Maître  INCONNU. — Judith  venant  de  tuer 

Holopherne.  (Cabinets  du  Musée.) 

346.  —  Id.  —  Saint  Jérôme  à  genoux.  (Ecole 

des  Frères.) 

ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE  ET  ALLEMANDE. 

347.  — Philippe  de  Champaigne  (D'après).  — 

La  Crèche.  (Ecole  des  Frères.) 
348i— M.'    —   Portrait    d'un    ecclésiastique. 
(Mairie.) 

349.  —  MoNPER.  (Attribué  à)  —  Adoration   des 

bergers,  sur  agate.  (Ecole profession- 
nelle.) 

350.  —  RuBENS  (D'après). —  Une  jeune  bergère. 

(Cabinets  du  Musée.) 

351.  —  Id.  (Ecole  de).  —  Tête  de  vieillard.  {Id.) 

352.  —  Ecole  allemande.  —  La  Vierge  et  l'En- 

fant Jésus.   (Ecole  professionnelle.) 

353.  —  Maître  inconnu.  —  Des  chanteurs  es- 

pagnols. (Mairie.) 

354.  —  Id.  —  Marine  au  clair  de  lune.  (Ecole 

professionnelle.) 

355.  —  Id.  —  Une  vieille  femme  et  son  chat. 

(Ecole  professionnelle.) 

356.  —Id.  — Intérieur  d'un  cabaret.  (Cabinets 

du  musée.) 
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357.  —  Id.  —  Le  Festin  de  Balthazar,  sur  cui- 

vre. (Mairie.) 

ÉCOLE    FRANÇAISE. 

358.  —  BouLLONGNE  (Attribué  à).  —  Une  bac- 

chanale. (Cabinets  du  Musée.) 

359.  —  Breinet. — Mortde  S.  Joseph.  (Hospice.) 

360.  —  GÉRARD  (D'après).  —  Portrait  en  pied  de 

Charles  x.  (Cabinets  du  Musée.) 
36i .  —  Greuze  (D'après).  —  Portrait  d'homm  e 
(Cabinets  du  Musée.) 

362.  —  Jouvenet  (Attribué  à).  —  Jésus  au  Jar- 

din des  olives.  (Eglise  du  Lycée.) 

363.  —  La  Fosse.  —  L'Espérance  et  la  Tempé- 

rance. (Cabinets  du  Musée.) 

364.  —  Id.  —  La  Foi  et  la  Charité.  (Cabinets  dit 

Musée.) 

365.  —  Lângevin  (Attribué  à). —  D'après  J.  Ver- 

net. —  Mariné  (Ecole professionnelle). 

366.  —  MiGNARD  (D'après). —  DomMasson.  (Dé- 

posée la  Grande-Chartreuse,  moyen- 
nant chargé.) 
367  à  370.  —  MoiLLON  (M"^).—  Quatre  tableaux 
sur  bois,  représentant  un  vase,  des 
fleurs  et  des  fruits.  (Ecole  profes- 
sionnelle.) 
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.STI .  —  OuDRY  (Attribué  à).  —  La  lice  et  sa  com- 
pagne. (Cabinets  du  Musée.) 

372.  —  Parrogel  (Attribué  à).  —La  mort  de 

saint  Antoine.  (Ecole  des  Frères.) 

373.  —  Poussin  (Nicolas)  (D'après).  —  L'adora- 

tion des  mages.  (Mairie.) 

374.  —  Id.  —  Le  massacre  des  Innocents.  (Cha- 

pelle du  cimetière.) 

375.  —  Stella  (Attribué  à).  —  La  Samaritaine. 

(Eglise  du  Lycée.) 

376.  —  Id.  —   Rachel  et   l'envoyé  de  Jacob. 

(Eglise  du  Lycée.) 

377.  —  Testelin.  —  La  Madeleine  au  désert. 

(Eglise  de  Saint-Louis.) 
378  et  379.  —  Maître  inconnu.  —  Deux  paysa- 
ges du  même  auteur.  (Mairie.) 

380.  — Id.  — Paysage.  (Ecole  professionnelle.) 

381 .  —  Id.  —  Portrait  d'une  vieille  femme.  (Ca- 

binets du  Musée.) 

382.  —  Id.  —  Dalila  livrant  Samson.  (Cabinets 

du  Musée.) 

383.  —  Id.  —  Saint  Louis  guérissant  les  mala- 

des. (Eglise  du  Lycée.) 

384.  —  Id.  —  Une  nativité.  (Hospice.) 

385.  —  Id.  —  Martyre  de  saint  Sébastien .  (Ecole 

professionnelle.) 
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386.  —  Id.  —  Paysage  dans  la  manière  de  Guas- 

pre.  (Ecole  professionnelle.) 

387.  —  Id.  —  Paysage.  Un  berger  et  son  trou- 

peau. (Mairie.) 

388.  —Id.  —  Paysage.  Un  cavalier,  des  chiens 

et  un  troupeau.  (Mairie.) 


SUPPLEMENT. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


M.  BLANC-FONTAINE  (Henri)  ,  né  à  Gre- 
noble. Elève  de  M.  Léon  Cognet. 

589.  —  Souvenir  de  la  Grave  (Mon- 
tagnes du  Dauphiné). 

H.  1,03.  —  L.  1,67.  —  T.  —  Fig.  plus  pet.  que  nat. 

Au  premier  plan,  trois  femmes  âgées  sont 
assises  sur  le  bord  d'un  chemin  rocailleux  ;  Tune 
baisse  la  tête  et  s'appuie  sur  un  bâton,  la  seconde 
prie,  la  troisième  regarde  tristement  un  cime- 
tière que  l'on  aperçoit  dans  le  fond  et  où  se  fait 
un  enterrement.  Près  d'elles,  un  jeune  garçon 
est  debout  et  deux  petites  filles  s'amusent  avec 
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SUPPLEMENT. 


une  croix  de  bois.  Dans  le  lointain ,  les  monta- 
gnes de  la  Grave  en  partie  cachées  par  les 
nuages. 

Ce  tableau,  qui  a  été  admis  à  l'exposition  universelle 
de  1833  et  a  valu  à  l'auteur  une  mention  honorable ,  a 
été  acquis  par  la  Ville,  en  1836. 


2^  SUPPLÉMENT. 


ÉCOLES 


FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE. 


INCONNUS. 

590.  — Paysage. 

H.0,30.  — L.  0,24.  —  B.  —  Fig.  de  0,03. 

Sur  un  sol  montagneux,  deux  cavaliers,  l'un 
vu  de  profil  et  l'autre  de  face ,  demandent 
leur  chemin  à  un  paysan  ;  près  d'eux  un  autre 
paysan  s'appuie  sur  un  âne  chargé  d'un  sac.  A 
gauche,  à  l'entrée  d'un  bois,  un  homme  et  une 
petite  fille;  plus  loin,  un  autre  homme  et  une 
femme  vus  de  dos.  Des  collines  et  des  monta- 
gnes. 

Acquis  lors  de  la  fondation  ,  ce  tableau ,  attribué  d'a- 
bord à  Téniers,  l'a  été  ensuite  à  Momper.  Nous  le  plaçons 
provisoirement  parmi  ceux  des  maîtres  incon  nus. 
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591.  —  Paysage. 

H.  0,60.  —  L.  0,75.  —  Fig.  de  0,13. 

Une  femme  à  cheval  s'entretient  avec  un 
homme  à  pied;  elle  est  suivie  d'un  chien.  A  gau- 
che, un  autre  homme  conduisant  un  cheval  par 
la  bride  descend  au  bord  d'un  ruisseau  qui  coule 
au  pied  d'une  colline.  Plus  loin,  une  autre  col- 
line, une  maison  et  des  figures.  Au  fond,  une 
suite  de  montagnes. 

Ce  tableau  avait  été  donné  par  le  général  Marchand, 
comme  étant  l'œuvre  de  Van  Romeyn.  Cette  attribution 
ne  paraît  pas  fondée. 


ECOLE  FRANÇAISE. 

FÉRET  (  Jean-Baptiste  ) . 
592.  —  Paysage. 

H.  0,34.  —  L.  0,4S.  —  T.  —  Fig.  de  0,09. 

Près  d'une   rivière    bordée    de    rochers  et 
d'arbres ,  un  pâtre  debout  et  une  femme  assise 
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gardent  un  troupeau  de  bœufs  et  de  moutons. 
A  droite,  sur  la  pente  d'une  colline,  une  femme 
montée  sur  un  âne  et  un  homme  à  pied  ;  au 
sommet,  une  fabrique  en  ruines. 

Don  de  M.  de  Marcieu,  en  1829. 

M.  FONVILLE ,  né  à  Lyon. 
595.  —  Paysage. 

H.  0,35.  —  L.  0,43.  —  T.  —  De  forme  ovale.  —  Fig. 
de  0,08. 

Sous  un  bosquet  de  verdure  soutenu  par  des 
piliers,  et  près  d'un  puits,  une  femme,  appuyée 
sur  une  muraille,  cause  avec  un  jeune  homme. 
A  gauche,  des  fabriques,  des  pins,  et,  sur  un 
chemin,  un  homme  à  cheval  et  deux  femmes; 
dans  le  lointain,  une  plaine. 

Lot  gagné  par  la  Ville,  en  1850. 
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OBJETS  D'ART 

Existant  dans  la  Bibliothèque  publique. 


394.  —  Buste  de  Champollion-Figeac.  (Plâtre.) 

395.  —  Id.  de  M.  d'Hauterive.  (Plâtre  bronzé.) 

396.  — Médaillon  en  plâtre,  par  Pajou  père, 

représentant  Vaucanson. 

397.  —  Buste  du  connétable  de  Lesdiguières. 

(Bronze.) 

398.  399  et  400.  —  Trois  médaillons  en  plâtre , 

représentant  des  têtes  en  haut-relief. 


GRENOBLE.   IMP.   MAISONVILLE. 


